IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


k 


// 


fe 


1.0 


1.1 


Là  m    12.5 

Itt  lài    12.2 
£f   lié    ■— 


;       ■     '                  .          - 

||l.25  II  1.4   II  1.6 

^ 

6"     

► 

I 


Photograiiric 

Sdeaœs 

Corporation 


23  WiST  MAIN  STMIT 

WIBSTIR.N.Y.  UStO 

(716)  •72-4503 


) 


4^  éki 


l/. 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tivihnical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checiced  below. 


D 


D 
D 


D 


Coloured  covers/ 
Couvorture  de  couleur 


r~~~|   Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


□   Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I   Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  .en  couleur 


0   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I      I   Coloured  plates  and/cr  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interlor  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détcils 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


D 

n 
n 
0 

D 

0 

D 

n 


n 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


The  c 
tothf 

I 


The  il 
possi 
of  th( 
filmir 


Origii 
begir 
the  II 
sion, 
other 
first  I 
sion, 
or  illi 


Theli 
Shell 
TINU 
whici 

Mapa 
diffei 
entin 
begir 
right 
requi 
meth 


I — I    Only  édition  available/ 


Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refllmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


0 


Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Irregular  pagination  :  [ij-vi,  [1]-  [62]  p. 


This  item  Is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

l 

H 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

The  copy  filmed  hère  hes  been  reproduced  thanks 
to  the  generotity  of  : 

Université  de  Sherbrooke 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  è  la 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  iegibllity 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  te 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  In  printed  paper  covers  are  filmed 
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sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  iilustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  iilustrated  impression. 
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par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  ie 
cas:  le  symbole  —►  signifie  "A  SUIVRE",  ie 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
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method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
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•  Pour  la  troisième  fois,  nous  nous  permettrons 
de  le  dire  publiquement  :  les  meilleurs  manuels 
ne  réformeront  jamais  notre  langage,  si  ceux 
qui  président  à  l'enseignement  public  n'obligent 
professeurs  et  instituteurs  à  retrancher  du 
vocabulaire  de  leurs  élèves  une  foule  d'expres- 
sions impropres  que  les  enfants  ont  appris  à 
bégayer  dans  le  milieu  qui  les  a  vus  naître. 

A  notre  avis,  c'est  l'unique  moyen  pratique 
auquel  il  nous  faudra  recourir  en  fin  de  compte, 
si,  autant  qu'on  le  fait  voir,  le  désir  d'une  telle 
réforme  est  réel. 

Il  tarirait  la  source  même  du  mal  qui  nous 
ronge! 


vi 

Croyant  cet  avis  partagé  par  tous  ceux  dont 
la  fibre  patriotique  ne  cesse  de  vibrer,  nous 
n'essayerons  pas  autrement  de  le  faire  préva- 
loir. 

L'édition  offerte  aujourd'hui  au  public  franco- 
canadien  est  malheureusement  augmentée  de 
plus  de  cent  corrections.  Puisse  Péloquence  des 
chififres  suppléer  au  laconisme  des  quelques 
lignes  qui  lui  tiennent  lieu  de  préface  1 
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ÂBEOOATION,  BÊVOCATION.— Il  arrive  souvent 
que  Ton  applique  ces  deux  mots  a  la  môme  fin,  té- 
moin le  Vocabulaire  de  M.  Pabbô  Caron,  qui,  au  mot 
Jiappeler  (page  61)  réédite  l'erreur  commise  par  nous 
en  1867.  Abroger  s*appllque  particulièrement  aux 
lois,  et  RÉVOQUER  aux  emplois,  employés,  fonctions 
et  fonctionnaires.  Dans  quelques  cas,  cependant, 
révoquer  est  synonyme  d'annulation.  Efxemple: 
Révocation  de  Pédit  de  Nantes,  d'un  testament.— 
Voir  Rappeler* 

ÂCGULEB.— Corruption  du  verbe  éculer. 

ÂDOKNEB  (S*).— Ne  doit  se  dire  que  dans  ce  sens: 
S'ADONNER  a  uuc  passlon,  a  un  vice  ;  mais  on  le  sub- 
stitue souvent  aux  mots  '*  par  hasard  "  dans  cette 
phrasé  :  *'  Je  m'adonnais  a  passer  par  la.'' 

ÂDBE8SEB.— Ne  dites  pas  adresser  une  assemblée, 
une  réuDion  ;  c'est  le  verbe  haranguer  dont  il  faui 
se  servir  en  ce  cas  ;  mais  adreeser  la  parole  a  une 
assemblée  est  une  locution  très  française. 

AFFIQÏÏOTS.— Corruption  d'AFFiQUETS,  qui  signifie 
un  petit  ornement  de  femme,  tel  que  bracelet,  col- 
lier, etCf 


AIOBEFnr.— 9elon  le  dlo' lonnaire,  oe  «absiaiitlf 
dôsiKne  rescroc,  le  chevalier  d'Industrie;  maUblen 
des  gens  faussent  son  acception  en  s'en  servant  pour 
désigner  une  personne  d'une  faible  constitution. 

ALLicOïïi.'-Oe  participe  est  souvent  transformé  en 
BUbstaniii,  et  cela  inutilement,  vu  que  nous  avons  le 

mot  ALLÉGATION. 

ALLSPICE.—Polvre  de  la  Jamaïque. 

ALLUSION.— Signifie  Parler  d'une  chose  Indlreote- 
ment.  De  fait,  Tallu^ion  est  un  Jeu  de  mots  ou  de 
pensée  ;  mais,  dans  une  de  ses  acceptions  anglaises, 
ce  mot  est  synonyme  de  mrntion.  Exemple:  The 
fad  alluded  to^le  fait  mentionné,  dont  il  a  été  ques- 
tion ou  dont  on  a  parlé. 

AMABBSB.— Terme  de  marine  très  répandu  parmi 
les  classes  ouvrières,  car,  généralement,  elles  disent 
amarrer  au  lieu  d'ATTACUEB  des  souliers,  une  coif- 
fure, etc. 

AMENDEMENT. —Faire  une  propoKlfion,  une  mo- 
tion en  amendement.  Cette  manière  de  dire  est 
anglaise  et  incorrecte.  Pour  être  exact,  il  faut  dire  : 
Faire  une  proposition,  une  motion  par  voie  ou  sous 
FORME  d'amendement  ;  ou  bien  :  gomme  amende- 
ment. 

AMONT. —Terme  de  batelier  qui  désigne  le  <^6té  d'où 
descend  un  fleuve,  une  rivière.  Il  désigne  aussi  l'en- 
droit d'un  fleuve,  d'une  rivière  qui  est  au-dessus  de 
la  ville,  du  pont  ou  du  port  que  l'on  indique.  Il  n'a 
point  d'autre  acception,  et  l'on  a,  par  conséquent, 
tort  de  dire  :  amont  la  côte,  peur  :  en  montant. 

AMOUB  (Etre  en).— Ne  doit  se  dire  que  des  temelles 
des  animaux,  car  cela  signifie  Rtre  eu  chaleur,  wui 
n'a  pas  entendu  dire  un  tel  est  en  amour  avee  une 
telle,  au  lieu  de  :  bont  amoureux  ou  épris  l'un  de 
l'autre. 

ANOLIFICATION.— >fot  anglais  très  usité  rarmi 
nois,  mais  auquel  ou  devrait  substituer  celui  d'An- 
&LiciSATioN^  qui  correspond  beaucoup  mieux  au 
verbe  angliciser. 
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AVOLIFIIUL— Verbe  do  création  canadienne.  Le 
verbe  1  rançaU  oorrespondant  est  amgliot^br. 

AKN EAU.— ^n  donne  A  tort  ce  nom  au  petit  cercle 
d'acier,  de  cuivre  ou  d'argent  servant  A  tenir  plu- 
sieurs clos  ensemble.   CiiAviER  est  le  mot  propre. 

APOLOGIE.— Discours  ou  écrit  pour  défendre,  Jus- 
tifier une  personne,  une  action,  un  ouvrrg:>;  mais  il 
arrive  A  beaucoup  de  nos  écrivains  et  orateurs  de 
n'employer  ce  mot  que  dans  une  de  se»  'acceptions 
anglaises,  lorsqu'ils  se  croient  tenu»  d'oFFRia  des 
Bxcu.sBS  ou  de  inire  amende  h<>n*'Rablb. 

AFP ABTEMEHT.— Beaucoup  se  méprennent  sur  la 
Rignirtcatlon  de  ce  mot,  qu'Us  croient  synonyme  de 
Chambre.  Un  appartement  peut  embrasser  tout  un 
étage.    (J'est  donc  de  IjOGEment  qu'il  est  synonyme. 

APPLICATIOlf.— ^"omme  ce  mot  a  bptauooup  d'ac- 
cepi'ons,  nous  nous  bornerons  A  dr*montrer  dans 
quels  cas  on  lui  prête,  mais  A  tort,  la  même  slunlflca- 
tion  en  Irançals  qu'en  anglais.  R'agit-il  de  faire  une 
demanle,  une  requête,  on  dit:  J'ai  fait  ou  je  vais 
faire  appliontion.  Kn  conRultant  le  dictionnaire,  l'on 
se  convaincra  que  l'on  fausse  l'acception  de  ce  mot 
en  l'emplovant  ainsi. 

APP0IKTEMEKT8,  APPOINTER.-En  anglais,  ces 
deux  mois  signifient  Vomma'lon  A  quelque  emploi  ; 
mais,  dans  notre  langue,  appointementê  sltfnifle  le 
tralttiraent  d'un  employé,  et  appointer,  donner  des 
appointements.  Ces  deux  mots  sont  très-souvent 
employés  dans  leur  signification  anglaise. 

APPROPRIATIOU".— r'e  mot  désigne  l'action  ''e 
s'approprier,  'l'accanarer  une  cho<»e.  C'est  donc  A 
tort  qu'oM  le  volt  figu''er  dans  1*»8  docum^ntR  et  J'>ur- 
n»uîx  public^-,  pour  désigner  une  somme  d'argent 
affectée  A  quelque  objet,  on  un  crédit  voté  par  la  légis- 
lature ou  par  des  corporations-  Pour  être  exact,  11 
faut  dire:  vote  d'ahgent,  votr  d'un  crédit,  ou 
bien:  somm»  affectée  ou  de  =*tivéb  A  quelque  fin. 
La  même  faute  se  répète  pour  le  verbe  approprier, 
qui  a  une  acception  de  plus  que  son  substantif; 
exemple  :  une  somme  appropriée  (c'est-A-dlre  pro- 
portionnée) aux  besoinsi  aux  circonstances.    11  y  a 


ARG 


AVO 


donc  erreur  ohaque  fols  qa'on  Ut  ou  qu'on  entend 
dire  qu'une  somme  a  été  appropriée,  au  lieu  de  af« 

FBOTBE,  YOTÉB,  APPLIQUÊB  OU  CS9TIKÉB  A  deS  tra- 
vaux ou  autres  fins. 

ABOBNTS.~0'est  &  tort  que  nous  écrivons  sc^uvent 
ce  mot  au  pluriel,  et  cette  erreur  vient  encore  de 
l'anglais,  qui  dit  money§,  mot  qui  signifie  djbniebs 

OUS8P&0ES. 

ABBECHE.— Ne  dites  pas  une  arrêcTie,  mais  une 
arête  de  poisson. 

ABUPIAtrX.— ^uel  est  le  Français  nouvellement 
débarqué  sur  notre  sol  qui  pourrait  dire  que  ce  mot 
est  la  corruption  d'oRBiLLON,  inflammation  de  îa 

Îrlande  parotide  ou  du  tissu  cellulaire  et  des  glandes 
ymphatiques  qui  l'environnent? 

AUBELLE.— Corruption  d'AUBiiBB  qui  signifie  par- 
tie tendre  et  blanchat  re  qui  est  entre  l'écorce  et  le 
corps  des  arbres. 

AUDIENCE.— En  anglais,  une  des  acceptions  de  ce 
mot  signifie  auditoïbb,  réunion  de  personnes; 
mais  que  de  fo!s  n'avons-nous  pas  entendu  dire, 
môme  par  des  gens  qui  auraient  dû  savoir  beaucoup 
mieux  :  **  Il  y  avait  une  belle  audience  fe  la  représen- 
tation de  telle  pièce,"  au  lieu  de  :  **  l'auditoire  était 
nom'^reux  et  cnoisi."    Voir  SaMe, 

éJTËAx^f  (En).— Cette  locution  vicieuse  et  d'un 
UBik^Q  très  fréquent  chez  un  bon  nombre  de  nos  écri- 
vains, ^st  due  a  la  traduction  littérale  du  mot  inag' 
much,  fy^at  r. .  r  \nt  que  ou  d' autant  qub  qu'il 
fautdiii>. 

AVANOl^.-  -'^ox.fè  i'aisons  encore  erreur  en  em- 
x)loyan^  m^lf  ««•L-^i-^mont  ce  participe.  C'est  faire 
une  ASÉSfîHt  i       iiî'*!  laut  dire,  et  non  un  avancé, 

AVISEE. —B'tmploie  souvent  ft  tort  au  lien  de  con- 
seil liBB. 

AV0CA8SEB.— Ne  doit  se  dire  qu'en  mauvaise  part  ; 
mais  beaucoup  s'en  servent  dans  le  sens  de  flaidxb 
en  faveur  d'une  cause,  d'un  principe. 
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'  BACHELIEB.— Par  ce  mot,  Ton  désigne  soayeutr 
mais  &  tort,  le  garçon  ou  le  OÉLiBATi^TUB. 

■  BADSEB.— C'est  encore  un  mot  anglais  francisé,  et 
assurément  il  n'est  pas  un  des  moins  ridicules,  sur- 
tout lorsqu'on  dit  :  c'est  badrant  I  Nous  avons  les 
épithôtesd'BNNUYKUX,  de  fatigant,  voire  môme  de 
SCIEUR,  qui  rendent  parfaitement  l'idée  de  badrer; 
pourquoi  donc  ne  pas  nous  en  servir? 

BAILLEE.— Vieux  mot  qui  signifiait  Donner  et  qui 
n'est  plus  usité  qu'au  palais,  et  encore  l 'est-il  rare- 
ment; mais  dans  nos  campagnes  il  est  encore  d'un 
emploi  Journalier,  bien  qu'il  soit  difficile  de  le  recon- 
naître, tant  11  est  aujourd'hui  corrompu.  Dans  toutes 
leurs  transactions,  nos  paysans  disent  :  Je  vous  bare' 
rai  tant  pour  telle  chose,  au  lieu  de  BAiiiiiERAi. 

BAEINO  FOWDEE.— Poudre  à  levain. 

BALAKCIKE.— Cordes  qui  suspendent  par  leurs 
extrémités  les  barres  de  bois  transversales  auxquei* 
les  sont  attachées  les  voiles  d'un  navire.  C'est  dono 
erronément  que  l'on  se  sert  de  ce  mot  pour  celui  de 

BALANÇOIRE. 

BALLIEE.— Corruption  du  verbe  balayes. 

BANC— Par  le  mot  benchf  l'homme  de  loi  anglais 
désigne  la  magistrature  de  l'ordre  JudiciUre., 
Notre  barreau  franco-canadien,  lui,  a  tout  bonne- 
ment pris  le  mot  banc,  et  11  semble  croire  qu'il  signi- 
fie la  môme  chose,  car  pas  un  de  ses  membres  ne 
qualifie  autrement  l'honorable  corps  des  Juges!  L'ex- 
pression consacrée  en  France  étant  â.  la  fois  l»eauooup 
plus  respectueuse  et  plus  logique,  messieurs  les  avo- 
cats feraient  bien  de  l'adopter,  sinon,  lorsqu'il  s<)ra 
question  de  leurs  visées,  force  sera  de  dire  qu'ils 
aspirent  à  monter  sur  le  banc,  au  lieu  de  :  a  entrer 
DANS  liA  magistrature,— manière  de  parler  beau- 
coup plus  digne  ! 

BAHC—Mot  improprement  employé  A  la  place  de 
OBADiN,  meuble  fait  pour  y  placer  des  pots  de  fleurs. 
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BANDE— Bande  de  nnudane,  baade  militaire.— Dési- 
gnai lous  empruntées  de  i'angiais  par  nous,  tandis 
que  nous  avons  celles-ci,  qui  valent  oeaucoup  mieux  : 

CORPS  DE  MU»ICI£^S,  MUSIQUE  MIIiIlAlBB  OU  de  BÉ- 
GIME^T. 

BABBOT  VOLANT.- Terme  impropre  dont  beau- 
coup se  servent  pour  dôeignerle  hanneton. 

BAEBOT.— On  appelle  ainsi,  mais  â  tort,  l'insecte 
de  la  lainllle  des  coléoptères.  E^ambot  est  le  nom 
français  de  cet  insecte. 

BAEBC  r.— Presque  tous  les  écoliers  disent  barbot 
pour  PAIE,  lorsqu'ils  laissent  tomber  une  goutte 
d- encre  sur  du  papier. 

BABDA.— Les  classes  ouvrières,  particulièrement 
les  lemmes,  se  servent  de  ce  terme  au  lieu  de  ban- 

aEB,  NETTOYER  OU  FAIRE    LE  MÉNAGE,     La  dlspari- 

tion  de  ce  barbarisuie  est  grandement  â>  désirer. 

BARDEAU.— Terme  d'imprimerie  synonyme  de 
easseau.  C'est  une  réserve,  distribuée  comme  la 
casse,  dans  laquelle  on  survide  les  sortes  surabon- 
dantes. V  'est  ce  que  nos  typographes  appellent  erro- 
nément  la  casse  de  fonte. 

BABOAIN.— Dans  le  petit  commerce  on  ne  se  sert 
pas  seulement  de  ce  terme,  on  en  a  même  fait  un 
verbe,  car  l'on  rtit  :  j'ai  bargané  ou  Je  barganerai 
tels  eftets,  et  cela  bien  que  t«>us  sachent  qu'ÉCHAN- 
GERou  EJSTRER  EN  MARCHÉ  sout  les  bous  termes 
correspondants. 

BARLEY.— Rarement  l'on  désigne  ce  jrrain  par  son 
nom  français,  et  pourtant  le  mot  ouqk  est  bien  con- 
nu. Peeled  barley,  orge  mondée,  pearl  barley,  orge 
perlée. 

3ARRE.— Ce  mot  est  mal  appliqué,  lorsque  par  lui 
nouti  voulons  dé&igner  le  compt<jIrou  la  BUVikTTE 
d'une  auberge. 

BABBENÈ.^Teu  d'enfants  qui  consiste  en  une  ma- 
nière d'échelle  tracée  avec  de  la  craie,  dans  laquelle 
on  marche  â,  cloche-pied,  en  poussant  avec  le  pied 
une  espèce  de  palet.    Le  nom  français  de  ce  Jeu  est 

J»«ÉRELLE  ou  MABELLB, 
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BARREE.— -Barrer  une  porte  peut  se  dire  lorsque 
cette  porte  se  ferme  au  moyen  d'une  ôarrc  ;  mais  si 
ella  se  ferme  A  la  clé,  il  est  plus  logique  de  dire 
porte  FEBMÉB  A  OLE  quc  porte  barrée, 

BATISSE.— Tout  ce  qui  concerne  la  maçonnerie 
d»un  bâtiment  ou  édifice.  C'est  donc  à  tort  qu'on 
emploie  ce  terme  pour  désigner  un  Mtiment  ou  édi- 
fice dans  sou  entier. 

BED.— L'on  appelle  hedy  â  Québec,  le  meuble  qui 
sert  â  la  fois  de  lit  et  de  banc  ;  banc-lit  est  le  nom 
français  de  ce  meuble. 

BELT.— Ceinturon  de  cuir  ou  d  étoffe. 

BER.— Mot  très  français,  mais  nullement  usité  au- 
jourd'hui, et  que  l'on  ferait  bien  de  laisser  dormir  à 
son  tour,  puisque  partout  en  France  bebgbav  l'a 
remplacé. 

BEURREE.— Tranche  de  pain  sur  laquelle  on  a 
étendu  du  beurre.  Dire  tartine  et  non  heurrée  de 
confitures  lorsque  la  tranche  de  pain  est  recouverte 
de  confitures. 

BIEN  1  (VOUS  ETES).— Traduction  littérale  de  l'an- 
glais^ You  are  well  f  et  que  beaucoup  substituent  à  la 
la  b<mne  locution  :  **  Vous  vous  portez  bien?" 

BILLET  COXFLIMENTAIRE.- Se  dit  souvent  et  â. 
tort  pour  billet  de  faveur,  billet  qui  permet  d'as- 
sister gratuitement  à  un  spectacle,  ftune  exposition, 
etc.  Cette  erreur  est  encore  due  à  la  traduction 
littérale  de  l'anglais  complimentary  ticket. 

BILL  OF  LADING.— Connaissement.  Ce  mot  est 
assez  connu,  mais  nos  marchands  se  servent  de  pré- 
férence de  l'anglais.  Inutile  d'ajouter  qu'ils  ont  tort. 

BILLOTS.— On  donne  à  tort  ce  nom  aux  bois  coupés 
d'une  certaine  longueur,  mais  non  dégrossis  ou 
équa^ris,  et  qui  doivent  être  sciés  en  planches  ou  ma- 
driers. Grumes  ou  bois  en  grume  sont  les  termes 
servant  â  les  désigner. 

BITTERS.— Pour  bien  des  gens,  bittert  et  absinthe 
«ont  deux  choses  tout-â-fait  difiTérentes,  taudis  qu'il 
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n*y  a  de  dlffôrenoe  réelle  que  dans  les  noms.    Il  n'est 

§aa  besoin  de  dire  qu'ABSiKTHB  est  le  mot  dont  on 
evrait  toujours  se  servir. 

BIITEBS  (MIXEI)).-- Absinthe  composée. 

BLACK  BALL.— Autrefois,  peu  de  temps,  sans  doute, 
après  la  cession  du  pays  aux  Anglais,  le  cirage  qu'il 
y  avait  sur  notre  marché  était  en  boule  ;  de  lâ>  le  nom 
de  blaok  hall;  mais  plus  tard,  la  maison  Day  et  Mar- 
tin, de  Londres,  en  fit  cesser  la  vogue,  en  introdui- 
sant ici  son  célèbre  cirage  liquide— en  crrches,  par 
conséquent— ce  qui  n'empêcha  pas  nos  bons  Cfana- 
diens  ae  toujours  désigner  cet  article  sous  le  nom  de 
blaeft  bail,  La  vogue  de  ce  cirage  cessa  d.  son  tour,  et 
notre  marché  en  eut  cette  fois  en  tablettes,  que  nos 
bons  Canadiens  continuèrent  à  appeler  bla^ik  balU 
Le  cirage  en  tablettes  fit  place  au  cirage  en  boîtes,  et 
nos  bons  Canadiens  l'appelèrent  encore  bla^îk  bail  ! 
La  tradition  est  chose  qu'il  faut  respecter,  d'ordi* 
nalre  ;  mais,  dans  le  cas  présent,  nous  pouvons,  Je 
crois,  en  rire,  Jusqu'à  ce  que  le  cirage  nous  revienne 
^n  boule. 

BLACX'ETE.  -Œil  poché.  Bien  qu'il  soit  connu, 
il  est  rare  qu'on  se  serve  du  terme  français. 

S LO WEB.— Peu  de  gens  connaissent  le  terme  fran- 
.  3  correspondant  :  bouohoib,  boîte  aflfbctant  la 
forme  d'un  porte-ordure  profond,  munie  d'une  noi- 
gnée  et  servant  à  boucher  la  partie  supérieure  d'une 
grille  lorsqu'on  veut  activer  le  tirage  de  la  cheminée. 

BOIS  FBAKC— C'est  bois  dur  que  l'on  devrait  dire. 

BOIS  DE  SCIAOE'—C'est  par  ces  mots  que  pendant 
longtemps  l'on  a  traduit  l'expression  américaine 
ioxû  logst  expression  synonyme  de  round  limber, 
laquelle  signifie  bois  en  obume  ou  troncs  d'arbres 
coupés  d'une  certaine  longueur.  Il  était  impossible 
de  rendre  plus  mal  l'idée  que  comportent  saw  loga, 
boiê  dé  soicufe  signifiant  celui  qui  provient  jd'une 
pièce  refendue  avec  la  scie. 

BOCTE.— Beaucoup  d'avocats  sont  dans  une  com- 
plète ignorance  de  la  nomenclature  de  leur  profies- 
slon»  Ignorance  ft  laquelle  ilà  supplôenten  se  servant, 
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soit  du  mot  anglais  môme,  soit  en  le  traduisant. 
Toujours  Ils  disent  :  la  botte  des  témoins,  la  boite  des 
Jurés,  et  pourtant,  s'ils  s'étalent  donné  la  peine,  ou 
plutôt  l'agrément  de  lire  le  code  français,  Ils  sau- 
raient qu'au  lieu  de  boîte  11  faut  dire  :  banc  des  té- 
moins, BANû  des  Jurés,  etc. 

BOMBE.—A  Québec,  l'on  dit  presque  toujours 
bombet  et  A  Montréal,  eanard,  au  Heu  de  bouilloire. 
et  cependant,  ce  dernier  mot  désigne  assurément 
mieux  que  les  deux  autres  l'objet  dont  11  est  question. 

BM]I.~Ce  mot  est  employé  par  nous,  car  l'on  dit 
bôme  pour  désigner  une  estaoade  flottante  ou 
BABBAas  en  dedans  duquel  l'on  tient  du  bols  en 
flotte. 

BOOT-TBEE.— Emboitohoib.  Instrument  formé  de 
quatre  pièces  de  bols  et  servant  aux  cordonniers 
pour  élargir  les  chaussures  trop  étroites.  Ce  nom 
est  ignore  par  le  grand  nombre  dans  cette  classe 
d'ouvriers. 

B0S8.— Mot  hollandais,  qui  signifie  maItrs,  bour- 
geois ou  PATRON,  et  très  usité  en  ce  sens  aux  Etats- 
Unis.  Nos  ouvriers  s'en  servent  aussi  parfois  dans 
cette  acception.  Le  Vocabulaire  de  l'abbé  O.  fait 
donc  erreur  en  donnant  chef  d'atelier  comme  étant 
le  terme  qui  doit  remplît er  boas, 

BOÏÏCHABDB.— Outil  d'acier  par  le  bas  et  fait  en 

Slusieurs  pointes  A  diamant,  à  l'usage  des  tailleurs 
e  pierres  et  désigné  par  eux  sous  le  nom  de  ciseau  à 
dents  ;  mais  ils  se  trompent  davantage  lorsqu'ils  ap- 
pellent boucTmrde  le  marteau  dentelé  ou  brételé,  vu 
que  LAIE  est  le  véritable  nom  de  ce  marteau. 


«^uv  jUM,jk.jii  MOV  XV  vcxÂi/cnuAC  JuyfXMX  vtv  \jm  xxi.c»j.  wcvm* 

BOUILLOIBE.— Un  grand  nombre  emploient  Im- 

Sroprement  ce  terme  pour  chaudière  de  machine 
vapeur. 


'>BOW-SAW.~Scib  a  chantourner.  Les  menui- 
siers et  ébénistes  désignent  presque  toujours  cette 
scie  par  son  nom  anglais. 

BBACE  (TO).-^Poser  des  bandages  de  fer  en  dedans 
de  l'avant  d'un  navire.  C'est  ce  que  les  charpentiers 
appellent  A  tort  bréoer* 
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BEAID.— Bordures  de  robes  de  femmes.  MilIiEBST 
est  le  nom  français  de  cette  bordure,  que  nous  appe* 
Ions  Indifféremment  braid  ou  miret  ;  mais  11  est 
facile  de  voir  que  ce  dernier  mot  est  la  corruption  de 

MILLBBBT. 

"BSlXSj,  moulée  DS  scie.— Soiubb  de  bols  est  le 
mot  usifô  aujourd'hui  en  France. 

BBÂKCABD.— Nous  donnons  d*ordlnalre  ft  ce  sub- 
âtantlf  une  acception  que  le  dictionnaire  ne  lui 
reconnaît  pas,  lorsque  par  lui  nous  voulons  désigner 
ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'où  a  donné  A  chacun 
des  Joueurs  le  nombre  qui  lui  en  revient.  TaijON  est 
le  mot  dont  11  faut  se  servir  en  ce  cas. 

BBAN CH.— Les  employés  publics,  et  bien  d'autres 
après  eux,  disent  :  la  branche  des  douanes,  au  minis- 
tère des  finances  ;  la  branoTie  des  arpentages,  au  mi- 
nistère des  terres,— et  cela  parce  que  l'anglais  dit 
6ranc7i,— tandis  que  division  est  le  terme  français 
correspondant.  Cette  mauvaise  habitude  qu'on  a  de 
toujours  traduire  le  mot  anglais  au  Heu  d'en  cher- 
cher l'équivalent,  finira  bientôt  par  corrompre  tout 
â.  fait  notre  langue,  surtout  si  ceux  qui  devraient  la 
bien  parler  ne  travaillent  pas  â  s'en  corriger. 

BBAJfCH-MÂN.'-PoRTE-iiANOB.  Pompier  qui,  aux 
Incendies,  tient  le  tube  de  cuivre  d'où  s'échappe  le 
jet.    Voir  I*ipe, 

BÉANDY.— Tout  le  monde  sait  qu'BAu-DE-VTB  est 
le  nom  français  de  ce  spiritueux  ;  mais  non  content 
de  le  désigner  par  le  nom  anglais,  l'on  dit  encore  :  du 
^a^c,  du  dark  brandy,  et  c'est  Ift  le  comble  du  ridi- 
cule, car  si  l'on  veut  du.  dnrky  il  ne  s'agit  que  de 
demander  de  1'eaxj-db-vib  coiiORfiE  ;  l'autre  qualité 
de  cette  boisson  se  désigne  sans  qualificatif. 

BBA8SEB  LES  CÂBTES.— C'est  battbb  les  cartes 
qu'il  faut  dire. 

BBEAST  HOOK.— Fortes  pièces  de  bols  courbes  que 
l'on  applique  en  dedans  de  l'avant  du  vaisseau  pour 
le  lier  et  le  renforcer,  pièces  que  l'on  désigne  en  fran-^ 
cals  sous  le  nom  de  ouiBiiANittr.'    -    - 

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊKtmmiÊÊÊmmlÊilÊÊÊmmmmÊÊÊaÊmÊmmKmi   i  ii 


1 


i 


BBIOKLATEB.— Maçon-briqubtbitb. 

BBIH  et  OBAIH .— En  disant  :  il  tombe  des  6Wnt| 
des  m'oina  de  pluie,  l'on  commet  une  faute.  Pour 
l'ôviter,  dites  :  GotrrTBs  de  pluie. 

BBOCHES.— Se  dit â  tort  pour  aiguilles  A  tricoter. 
On  se  méprend  de  même  en  disant  de  la  brooTie  pour 

du  FIL  D'ABCHAL. 

BBOU.— Partie  verte  la  plus  extérieure  des  Irults  A 
coquille  et  dont  on  tire  une  matière  colorante  qui 
s'emploie  en  teinture;  mais  lot  sqne  le  peuple  se  sert 
de  ce  terme,  il  lui  donne  une  toute  nutre  significa- 
tion, car  il  le  substitue  tou1our<t  au  mot  MOirsst:  dans 
les  locutions  suivantes  :  de  la  brotA  de  savon  ;  de  la 
brou  de  bière,  etc. 

SUH.—Brioohe,  sorte  de  gâteau,  dans  lequel  II 
entre  d'ordinaire  des  raisins  de  Cormthe. 

BUfjJI.— Par  ce  mot,  les  classes  laborieuses  dési- 
gnent le  LiNOE  et  tous  les  articles  d'habillement.  Si 
elles  savaient  que  bufin  veut  dire  objets  volés,  ou 
tout  ce  qui  peut  ôtre^pris  ft  l'enuf  *nl,  nous  pensons 
bien  qu^eiies  cesseraient  de  le  mai  appliquer  ;  mais 
sa  mauvaise  application  ne  disparaîtra  qu'A  la 
longue,  si  dans  les  écoles  on  ne  corrige  les  élèves  des 
expressions  erronées  dont  fourmille  notre  langage. 

BUTT  (TO)*— Les  charpentiers  de  navire  disent 
botter  au  lieu  de  rogner  des  pièces  de  bois.  Ils 
appellent  aussi  botteur  celui  qui  est  chargé  de  cette 
besogne. 


CA7IEBË.~Corruptlon  de  OAFETiàsEE. 

CAGE.— L'on  appelle  à  tort  eage  le  train  de  bois. 

CAILLi{.—Pour  i.lgnifier  tacheté  de  blanc  et  de 
noir,  en  parlant  des  bestiaux,  etc.;  ce  mot  n'est  pas 
français. 

CALiCHEr-Volture  riche  A  quatre  roues,  fort  lé^ 
gère,  ordinairement  découverte  et  traînée  par  deux 
chevaux.    £(6tiS  taitonè,  par  conséquent,  erreur  en- 
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appelant  oalèoheltk  voiture  légère  ft  deux  roues,  dont 
se  servent  nos  cochers  de  place.  Cabriolet  est  le 
nom  de  cette  voiture. 

CAL01TE.— S'emploie  ad  lieu  de  oasqttette,  et  bien 
ft  tort,  vu  que  calotte  est  un  petit  bonnet  sans  visière 
qui  ne  recouvre  que  le  dessus  de  la  tôte. 

CâMBSIC-  Sorte  do  tissu  de  coton  et  dont  pbb* 
OAL.B  est  le  nom  français. 

CAK.— Mettre  sur  le  oan.  Ce  mot  n'est  pas  français 
et  doit  être  remplacé  par  l'adverbe  db  champ,  qui 
signifie  poser  horizontalement  une  chose  sur  le  coté 
le  plus  étroit.  Exemple  :  placer  une  brique,  des  so- 
lives DB  CHAMP. 

CANAPÉ.  SOFA*— L'on  donne  toujours  le  nom  de 
sofùê  aux  canapés  qui  parent  les  salons.  Le  sofa  est 
un  lit  de  repos  qui  sert  de  siège,  et  le  canapé  un  long 
siège  <^  dossier. 

CANISTBE'^Ce  mot  n'étant  r  as  français,  11  serait 
sage  de  le  remplacer  par  boîtb  et  bidon,  dans  les 
cas  suivants  :  boItb  de  homard;  boîtb  ft  thé,  ft  café, 
au  lait;  bidon  à  l'huile,  etc. 

OANTHOOK-'-Espèce  de  crochet  muni  d'un  manche 
et  dont  on  se  sert  pour  déplacer  des  pièces  de  bois. 
Renard  est  le  nom  français. 

CAPITAL  POUHQïïE.— Faire  du  capital  pohiique. 
Cette  acception  du  mot  capital  est  anglaise.  Dites  : 
faire  du  PROSâLYTiSMB  ou  de  la  propagande  poli- 
tique. 

CABIOLE.— Petite  charrette  couverte  et  ordinai- 
rement suspendue.    C'est  donc  une  faute  de  désigner^ 
ainsi  la  voiture  d'hiver  qui,  aujourd'hui,  fait  place 
a  un  TRAINEAU  plus  élégant,  plus  élevé  de  terre,  et 

âue  l 'anglais  nomme  steigh  et  cutter.  Ces  voitures 
'hiver  existent  aussi  en  France,  mais  elles  ne  por- 
tent pas,  même  celles  qui  servent  au  transport  de 
charges,  etc.,  d'autre  nom  que  celui  de  traîneau  ; 
c'est  pourquoi  nous  ferions  bien  de  ne  les  désigmer  que 
par  ce  terme,  auquel,  sans  déroger,  nous  pourrions 
ajouter  au  besoin  les  qualificatifs  suivants  :  traîneau 
de  f^iAge  2  traîneau  de  luj^b  ;  traîneau  de  osabroi. 
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CABBEATJTÈ.—Mot  crôô  dans  le  pa^s  pour  désigner 
les  ÉTOFFES  A  OABREAux.  On  va  même  jusqu'à,  dire 
des  earreauUi  !  Enfin,  quand  on  prend  du  galon...  I 

CASSEBOLE. -Ustensile  de  cuisine;  mais  par  ce 
mot»  nous  voulons  désigner,  nous,  le  vase  de  fonte 
attaché  au  devant  d'un  poêle  pour  en  recevoir  les 
cendres  qui  s'en  échappent.  Inutile  de  dire  que  nous 
nous  trompons  en  nommant,  casserole  ce  vase,  dont 
le  véritable  nom  est  CENDRIER. 

CASTONAI)E.~Oorruptlon  de  cassonade. 

CASTOK  (Huile  de)*— t>'après  cette  désignation,  on 
ne  peut,  qu'être  porté  A  croire  que  Phulle  employée 
d*ordlnaire  comme  laxatif  vient  du  castor  même» 
tandis  qu'elle  est  extraite  d'une  graine  et  que  son 
vrai  nom  est  huile  de  kioin. 

CATElT.^Alnsl  que  dans  quelques  provinces  fran- 
çaises, nos  petites  filles  appellent  ainsi  leurs  PoxT- 
PÉKs;  mais  catin  signifiant  aussi  femme  ou  fille  de 
mauvaises  mœurs,  il  serait  sage  de  lui  préférer  le 
terme  qui  ne  peut  prêter  £b  l'équivoque. 

.  OATINEB.— Verbe  auquel  nul  dictionnaire  ne  donne 
le  droit  de  bourgeoisie,  mais  très-usité  en  ce  pays  ; 
or,  comme  il  prête  trop  &  ^'équivoque,  nous  ferions 
bien  de  le  laisser  tomber  dans  l'oubli  en  enseignant 
d.  nos  bambins  A  ne  se  servir  que  de  la  locution 
"  Jouer  ft  la  poupée."  j ,   i .  ,  ^    .. 

0AT81TF.— Sauce  piquante  faite  de  ohaiti^gtiôîls 
ou  de  brou  de  noix  :  Sauce  de  champignons. 

CAVEAV.— Petite  cave.  Par  ce  mot  nous  désignons 
cette  espèce  d'armoire  ménagée  dans  les  mûri?  ou 
sous  un  escalier,  et  dont  le  nom  français  est  pi«Aoard. 

CENTIN.~Oe  mot  figure  dans  la  plupart  de  nos  lois 
depuis  que  nous  avons  adopté  le  cours  décimal; 
mais  11  serait  logique  de  le  remplacer  par  centime, 
lequel  désigne  la  centième  partie  de  la  piastre,  qui 
est  notre  unité  monétaire,  aussi  bien  que  celle  du 
franc,  qui  est  l'unité  ir.onétalre  de  la  France. 

CHALLSHGE  (T0)«— Signifie  provoquer  on  r£otT« 
ssR,  selon  le  cas  ;  mais  le  verbe  anglais  est  fréquem* 
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ment  employé  par  un  frrand  nombre,  voire-  môme 
par  certainR  de  nos  hommes  de  loi.  qui  ne  se  gênent 
pan  pour  dite:  Je  clMllenge  ou  J^al  challenge  ces 
Jurés. 

CHAMPLUBE.— Trou  pratiqué  au  bas  d'un  tonneau 
ou  baril,  pour  en  faire  écouler  le  contenu.  C'est  donc 
a  tort  qu'on  emploie  ce  mot  pour  celui  de  bobinut. 

CHANDELLE. —Ne  dites  pas:  tuez  la  chandelle; 
la  chandelle  va  mourir.  Cette  manière  de  parler  est 
on  ne  peut  plus  ridicule.  Dites:  Meignez  la  chan- 
delle ;  éteignez  le  feu  ;  la  chandelle,  le  feu  va  a^éteindre* 

CHAKOE.— Ne  dites  pas  :  avez-vous  du  éhanqe  pour 
cinq  piastres?  mais  :  avez-vous  la  monnaie  d e cinq 
piastres. 

CHASBOK  (HaUe  d$).— C'est  encore  ft  la  traduc- 
tion littérale  des  mots  anglais  coal  oil  que  l'on  doit 
de  mal  désigner  l'huile  de  pétrole. 

OHABOE.— 3'emploie  dana  ce  cas-ci,  dans  nos  pa- 
lais de  Justice:  **La  charge  du  Juge  au  Jury."  Pas 
n'est  besoin  de  dire  que  c'est  là  une  fausse  acception 

gue  nos  hommes  de  foi  pourraient  éviter  facilement. 
1  charge  est  parfois  synonyme  de  caricature,  ils 
deviennent  certainement  un  sujet  de  charge  lors- 
qu'ils se  servent  de  ce  mot  au  lieu  de  résumé. 

CHABGEB.~On  charge^  on  m'a  chargé  tant  pour 
cette  marchandise.  Ces  deus  exf>ressions  sont  an- 
glaises. Pour  être  exact,  il  faut  dire  :  '*  On  df^/IANdb 
tant,  on  m'a  pris  tant  pour  cette  marchandise." 

CHARBETCESE.— Ce  mot  ne  désigne  que  la  personne 
qui  gagne  sa  vie  à  voiturer  diverses  choses  dans  une 
charrette.  Ainsi,  nous  faisons  erreur  en  appelant 
charretier  an  lieu  de  ooohbr  celui  qui  mené  un 
carosse,  ou  toute  autre  voiture  servant  au  transport 
des  personnes. 

CHAB8.— Improprement  employé  pour  désigner 
toutes  les  voitures  en  usage  sur  les  chemins  de  fer. 
D'après  les  Annales  des  Ponté  et  ChauBsées^  voitures 
désignent  les  véhicules  affectés  aux  voyageurs,  wa- 
€U>ns  ceux  servant  a;atEaaiq[)ort  dei^  marohandifljds  et 
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bestiaux,  et  wagons-tombbbbattx  ceux  employés 
aux  travaux  de  terrassement,  de  ballastage,  eio. 

CHASSIS.^L'on  dit  d'ordinaire,  mais  â  tort,  chdsais 

pour  FEJ4fiTRB  ou  OKOISÉE. 

CHEKIâUEIL—Ce  mot,  calqué  sans  doute  sur  le 
verbe  anglais  to  «neoA;,  s'emploie  par  un  grand  nom- 
bre dans  le  sens  de  kenoj^oek,  de  oédek,  et  d'avoir 
peur. 

CHEQirEB.-~C'est  encore  un  verbe  de  création  cana- 
dienne, et  dont  la  classe  marchande  se  sert  dans  les 
cas  suivant  :  chèquer  un  compte,  un  livre  de  comptes, 
et  cela  quoique  la  comptabilité  française  ait  déj£b  > 
deux  verbes  analogues  a  son  service  :  vérifier  ou  / 
CONTRÔLER  un  comptc,  etc.  Sur  les  chemins  de  fer 
et  les  bateaux  a  vapeur,^  les  garde-bagage  disent 
aussi  chtQuer  ;  mais,  pour  eux,  cela  signine marquer 
ou  NUMEROTER  les  colis  qu'ou  leur  remet,  et  en 
échange  des(|uels  ils  donnent  des  jbtoms  de  cuivre 
numérotés  (aussi  appelés  cheeks  en  anglais).  Jetons 
que  l'on  présente  ensuite  au  terme  du  voyage  pour 
ravoir  les  objets  qu'on  leur  a  confiés. 

CHEVAL.^On  appelle  ici  cheval  ce  cadre  de  bois 
léger  sur  lequel  on  met  sécher  le  linge.  Séchoib  est 
le  nom  français  de  ce  cadre. 

CHEVAL  À  CHEVAL.— Se  dit  entre  Joueurs  lors* 
qu'ils  ont  gagné  chacun  une  partie  A  un  Jeu  quel-^ 
conque,  et  qu'il  s'agit  de  Jouer  la  partie  décisive. 
Cette  expression  vient  de  l'anglais  horae  and^  mais 
dans  notre  langue,  hanche  a  manche  est  l'expres- 
sion voulue.  , 

CLAnL  (Je  8iii8).~Expression  imitée  de  l'anglais, 
1  am  clearj  et  qui  ^'emploie  souvent,  mais  à  tort, 
pour  indiquer  qu'on  a  fini  une  tâche,  un  travail, 
que  l'on  est  sorti  victorieux  d'une  iutte  ou  d'une 
partie  ft  un  Jeu  quelconque. 

CLAntEB.— Mot  anglais  vicié,  qu'on  emploie  Impé* 
rativement.    Exemple  :  clairez  le  chemin,  clairez  la 
maison,  et  cela  à  la  place  de  ces  expressions  plôja 
correctes  :  liybez  le  chemin,  yxdbz  la  maison* 
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OLABET  —Les  Anglais  donnent  ce  nom  au  bor- 
deaux ;  mais  il  y  a  aussi  le  cimibet,  vin  léger  et 
qui  est  un  peu  clair  fCntre  ces  deux  espèces  la  dif- 
férence est  asspz  sensible  pour  que,  sans  peine,  cha- 
cun les  désigne  par  leur  propre  nom 

CLEBO.— Ou  fait  erreilr  en  disant  :  clerc  notaire, 
clerc  avocat.  Pour  être  exact,  dites  :  clero  db  no- 
TAiBE,  et  ÉTUDIANT  en  droit. 

CLEBCDEFOLL  {PoU  OlerA;). -Greffier  de  bureau 
de  votation.  C'est  ainsi  que  la  loi  désigne  cet  officier. 

OLINCHINO.— £n  terme  de  construction,  ce  verbe 
si^nifle  kiveb.  Dans  nos  chantiers  de  navires  les 
ouvriers  ont  francisé  ce  mot,  et  ils  disent  mainte- 
nant, olincher  au  lieu  de  kiver  un  boulon,  une 
cheville.  « 

OOLLECTEB.— Ce  verbe  n*est  pas  français,  mais  il 
n'en  est  pas  moins  usité  parmi  nou»  dans  ces  cas-ci  : 
collecter  des  comptes,  de  l'argent.  Pour  être  exac^, 
dites  :  BBCouvBBH  deii  créances,  de  Pargent. 

COLLECTEUB.— Percepteur  de  douane.  On  se 
trompe  en  donnant  ce  nom  A  ceux  qui  font  métier 
de  recouvrer  des  créances  de  particuliers  ou  de  mai- 
sons de  commerce.  Ces  hommes  d'affaires  se  nom- 
ment en  France  agents  de  recouvrement.  Ainsi, 
ces  phrases  trop  communes  chez  nous  :  ''Je  vais  en 
colleciiorit"  ou  "Je  fais  la  collection,"  peuvent  être 
avantageusement  remplacées  par  celle-ci  :  "  Je  vais 
faire  ou  Je  fais  des  recouvrements."  Inutile  d'aJou- 
ter  que,  dans  le  cai  présent,  c'est  encore  A  la  traduc- 
tion t/op  littéral^'  des  mots  collecter  et  to  colleett 
qu'est  due  la  faute  signalée  ici. 

COMMIS.— C'est  A  tort  que  l'on  donne  ce  nom  aux 
employés  des  bureaux  de  poste.  Buralistes  est 
le  terme  propre. 

COMMISSIOITED  OFFICEBS.— Officiers.  Non- 
commisaioned  qfficerSt  sous -officiers. 

OOKNiSTABLE.— Ce  mot  désignait  Jadis  un  haut 
4ignitaire  en  France;  mais,  par  lui,  nous  ne  voulons 
désigner  que  1' agent  de  police  ou  le  oonstabub. 
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OONN£XIOK-I1  y  a  eonnezion  entre  oee  deux 
ohemlni  de  ter;  -Coures pond ancb  est  le  terme 
consacré  eu  ce  cas. 

CONSISTANT,  INC0K8ISTAHT. -Etre  oonêiêtant 
ou  inoonsiatarU  à,  soi-même  A  ses  principes.  Ce  sont 
la  deux  faut^es  souvent  commises  par  fes  journaux 
français  de  ce  pays.  C'est  coNufiQUENT  ou  imoum- 
SÉQ»  ENT  qii»li  faui,  dire. 

OONSTITUAKTS.-La  signiflcation  de  ce  mot  est 
souvent  fauNSéu.  Exemple  :  faire  selon  la  volonté  de 
BBB  oonatittuinfs;  rendre  compte  ù,  ses  conatit'uantê, 
etc.  En  pareils  cas,  c'est  COMMETTANTS,  él.E0T':uks 
ou  MANDANTS  qu*il  faut  employer.  Le  constituant 
est  celui  qui  donne  une  terre  ou  un  terrain  a  oons- 
tltut. 

CONTEMPLATION.— Ce  substantif  est  souvent 
employé  a  tort  et  dans  les  cas  suivants:  L'obJ(>t  en 
contemplation,  au  Iteude  Pobjeten  vuk  ;  l'entreprise 
en  eontemplationf  au  Heu  de  1  entreprise  projetée. 

CONTBACTEUB.— ^^e  mot  qui  vi<>nt  de  l'anglais 
contraotor,  est  aus^i  presque  toujours  employé  de 
préférence  au  mot  français  entrepreneur.  . 

CONTRAT. -En  anglais,  et  dans  une  de  ses  accep- 
tions, ce  mot  si^çnlfle  fntreprime.  De  la  vient  que, 
parlant  de  travaux  dont  l'exécution  a  été  adjusrée  A 
quelque  entrepreneur,  beaucoup  disent:  le  oontrat 
a  été  donné  ou  adjugé  â  un  tel,  tandis  que  ce  sont  les 
travaux  ou  Pentreprise  qui  ont  été  ainsi  donnés  ou 
adjugés,  le  contrat  n'étant  que  la  conséquence  natu- 
relle de  ladite  adjudication  La  traduction  littérale 
de  l'anglais  donne  presque  toujours  lieu  a  de  sem- 
blables méprises. 

COPIE,  EXEMPLAIRE.— Le  premier  de  ces  mots 
signifie  une  EXPÉDITION  ou  un  écrit.  C  est  donc  a 
tort  que  l'on  dit  copie  d'un  livre  ou  d'un  Impr  mé 
quelconque;  KXEMPLAiREest  le  mot  dont  il  faut  se 
servir  en  ce  cas, 

COQUERELLE.— ^om  qui  était  donné  dans  cer- 
taines abbayes  a  des  femmes  dont  la  fonction  était 
de  garder  les  cbanolnesses  depuis  le  moment  d9 
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l'fixtréme-onotion  Jusqu'à  leur  enterrement.  Par  ce 
mot»  le  Canadien  désigna  un  insecte  très  commun 
dans  beaucoup  d'habitations  du  Bas-Canada  et  qu'en 
France  l'on  appelle  blatte. 

CORBEAUX.- Se  dit  à  tort  au  lieu  de  guides  ou 
HÊNBS  servant  â.  conduire  un  cheval  attelô  â»  une 
voiture. 

CORDEB.— Signifie  mesurer  du  bois  a  la  corde.  On 
se  trompe  donc  lorsqu'on  se  sert  de  ce  mot  pour  dési- 
gner l'action  d'EMPiLER  du  bois. 

CORDON.— C'est  toujours  par  ce  terme  impropre 

âue  l'on  désigne  le  quart  de  la  corde  de  bois.   On 
evrait  offrir  une  récompense  honnête  â  celui  qui 
pourrait  justifier  cette  appellation. 

CORN  STARCH.— Amidon  de  maïs. 

CORFOEATION.— Institution  quelconque  existant 
légalement  en  vertu  d'une  charte  émanant  de  la  cou- 
ronne ou  de  DOS  législatures  ;  mais,  par  ce  terme,  la 
population  anglaise  du  pays  désigne  principalement 
la  MUNiciPAiiiTÉ  d'une  ville,  village,  etc.,  et  comme 
eux,  nous  nous  plai<;ons  â.  lui  donner  cette  accep- 
tion arbitraire.    C'est  pousser  trop  loin  l'imitation. 

COTI.--SigniflG  n^  eurtri  et  ne  doit  se  dire  qu*en  par- 
lant des  fruits.  Exemple  :  la  grêle  a  cotl  les  pommes, 
les  melons,  etc.  C'est  donc  â  tort  que  nous  l'em- 
ployons pour  désigner  le  bols  vioiÉ  ou  carié. 

COTON.— Se  dit  presque  toujours  au  lieu  de  ner- 
vures de  feuilles,  de  troncs  de  blé-d'Inde,  de  tro- 
gnons de  chou,  etc 

COÏÏFIR.— On  donne  à  Ottawa  une  signification 
toute  piirticuliôre  à  ce  verbe.  S'aglt-ll  d'une  élection 
municipale,  provinciale  ou  fédérale,  ceux  qui  parlent 
l'anglais  disent:  Peter  wdl  run  against  Paul^  et  nos 
compatriotes  de  traduire  littéralement:  Pierre  va 
courir  contre  Paul,  au  lieu  de  :  va  opposer  sa  candi- 
dature. La  première  fois  que  l'on  s'est  ainsi  expri- 
mé devant  nous,  nous  avons  tout  bonnement  com- 
pris que  Pierre  et  Paul  étaient  deux  bons  chevaux 
trotteurs,  bien  qu'il  nous  parût  étrange  que  des  noms 
de  saints  fussent  dounés  A  des  bêtes  ! 
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'  ÇOUVEETE.— Se  dit  erronôment  pour  cottvbrturb 
de  laine. 

CBAB.— I<es  charpentiers  de  navires  appellent  ainsi 
un  en^ln  dont  cabkstan  volant  est  le  nom  français. 

CRACKER.— Craquelin.    Espèce  de  biscuit  sec. 

CREATURE.— On  ne  saurait  trop  s*élever  contre  la 
signification  gue  la  classe  ouvrière  donne  à  ce  mot, 
car  toujours  par  ce  terme  elle  entend  désigner  les 
personnes  du  sexe.  Il  ne  serait  donc  que  Juste  que 
chacun  Paidât  ft  se  corriger  de  cette  faute,  qui  est 
trop  grossière  pour  ne  pas  jeter  du  ridicule  tant  sur 
elle  que  sur  ceux  qui  la  laissent  se  perpétuer. 

CRÉDIT  (Donner).— Se  dit  trop  souvent  au  lieu  de 
donner  ou  reconnaître  à  quelqu'un  le  mérite  d*une 
chose.  C'est  tout  simplement  la  traduction  trop 
littérale  des  mots  anglais  ;  *'  I  give  you  tyreditfor  it.  " 

CRIB.— Le  mot  français  correspondant  est  généra- 
lemeut  inconnu,  et  tous  nos  compatriotes  employés 
à  la  fabrication  ou  au  flottage  des  bois  disent  tou- 
jours crib  pour  désigner  le  coupon  d*un  train  de  bois. 

CROCHI.— C'est  sans  doute  une  corruption  de  cro- 
chu; mais  nos  travailleurs  qualifient  d'ordinaire 
ainsi  le  morceau  de  bois  courbé,  l'outil  faussé,  etc. 

CROTTTE.^Se  dit  à  tort  au  lieu  de  dossb  pour  dési- 
gner la  première  et  la  dernière  planche  qu'on  lève 
en  refendant  des  bols  en  grume  ou  troncs  d'arbres. 
Voir  Slab. 

CRUEL.-— Un  enfant  cruelt  se  dit  souvent  du  bébé, 
lorsque,  par  indisposition,  il  est  la  cause  de  grandes 
fatigues  pour  sa  mère.  Malingre  est  le  qualificatif 
propre. 

CULLER.— C'est  par  ce  mot— qu'ils  prononcent  à  la 
française,  colleur— ciue  les  mesureurs-inspecteurs  de 
bois  désignent  leur  profession.  Il  en  est  même  qui 
disent:  J*ai  colUj  pour  j'ai  inspecté  du  bois;  aussi, 
est-il  impossible  à  une  personne  qui  ne  sait  pas 
l'anglais  de  les  comprendre  Veulent-ils  dire:  J'ai 
LivKÉ  tant  de  pièces  de  bois  pour  un  chargement, 
ils  se  servent  de  ces  mots:  J'ai  cMpé  tant  de«  pièces 
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de  bols.   Ils  ne  savent  pas,  assurément,  que  chiper 
veut  dire  voler,  dans  Pargot  des  écoliers  î 

CVrTABD.— Œufs  au  lait. 

D 

DAME  (La).— Bans  nos  Journaux,  presque  toutes 
les  annonces  de  naissances  sont  ainsi  conçues  :  **  La 
dame  de  M.  un  tel,  forgeron,  peintre  en  bâtiment,  fer- 
blantier, etc.,  a  mis  au  monde  un  fils  ou  une  fille.'' 
Dame  plgniflalt  jadis  \,\  maîtresse  ou  la  belle  d'un 
chevalier  ou  preux  quelconque  :  or,  comme  les  Don 
Quichottes  ou  noblereaux  br«  lient  ici  par  leur  ab- 
sence, il  sied  mal  de  se  donner  ainsi,  en  imagination, 
le  luxe  de  la  dame^  nos  moyens,  par  le  temps  qui 
court,  nous  permettant  à  peine  d'avoir  femme  !— 
Dans  une  autre  sphère,  la  manie  de  la  dlNtinction 

Êorte  un  Krand  nombre  â  abuser di  mot  moLtame. 
e  commis  marchand,  l'épicier,  ou  autre  industriel  • 
qui  croirait  déchf'Oir  s'il  n'avait  un  domestique  pour 
son  intérieur,  se  garde  bien  de  dire,  lorsqu'il  veut  en 
référer  â.  sa  moitié  par  la  voie  de  sa  servante: 
"Demandez  ceci  ou  cela  â  maFBMME."  Oh!  non; 
pour  lui,  mndnvne  est  une  appellation  beaucoup  plus 
recherchée  I  Cette  manie  poussée  un  peu  plus  loin, 
on  ne  manquerait  pas  de  dire  mxxdame  la  cordon- 
nière, madarr.c  la  cha,i  reiici  ^  I  Nous  l'avons  dit  quel- 
que part  ailleurs  :  quand  on  prend  du  galon       ! 

.    DÉBITÉE.— Se  dit  souvent  au  lieu  de  dépecer  une 
volaille,  découper  des  viande^. 

DEFONCEE.— Ne  dites  pas  défoncer ^  mais  enfoncer 
une  porte. 

DÈFEANCHISEE.— C'est  le  verbe  anglais,  to  diS' 
franchise^  qui  a  été  ainsi  francisé,  quoique  nous 
ayons  déjà  en  français  le  verbe  dés  apfkanchir,  qui 
vaut  certainement  mieux. 

DÈFEAYEE.— Beaucoup  se  méprennent  sur  la  si- 
gnification de  ce  mot,  et  le  font  synonyme  de  faire 
FACE,  ou  de  SUBVENIR  a  certaines  dépenses.  Il  ne 
doit  s'employer  que  dans  le  sens  de  payer  les  frais, 
la  dépense  de  quelqu'un.    Exemple  ;  Défrayer  des 
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amis,  c*e8t-â.-dire,  les  traiter  à  ses  dépens,  au  lieu  où 
on  les  a  rencontrés  ou  conviés. 

D£MAKGH£K.— L'on  dit  souvent;  il  s'est  déman- 
ché le  bras,  la  Jambe,  et  11  se  l'est  fait  ramancher. 
Pour  être  exact,  il  faut  dire  :  jambe  démise,  bras 

DÉMIS. 

DÉMENCE.— Maison  en  démence.  Beaucoup  se  ser- 
vent fréquemment  de  ce  mot  pour  signifier  maison  en 

BUINE. 

DEMIABB.— Ce  mot  n'étant  pas  français,  ne  serait- 
il  pas  sage  de   le  remplacer  par  dbmi-chopinb  ? 

DEMOISELLE.— On  n'entend  que  cela  :  "  M,  un  tel, 
madame  uue  telle  et  leur  demoiselle  sont  allés  tel  ou 
là."  En  ce  cas,  demoiselle  signifie  une  étrangère  au 
service    des  conjoints    ci-dessus,    c'est-â-dlre  une 

DEMOISELLE  DE  COMPAGNIE,  et  nOU  ICUr  FILLB. 

DÉFUri!.— En  français,  ce  substantif  est  synonyme 
d'envoyé,  de  représentant  du  peuple.  On  l'emploie 
donc  â.  tort,  et  cekt  fréquemment,  dans  ces  oas^ci: 
député-^héTiît  d^pw^^-aajudant,  député-^YetiSQT,  dési- 
gnât!'ns  inexactes  qui  devraient  être  remplacées 
par  celles  de  sous-shérif,  de  sons-adjudant  et  de 
grefller-ADjoiNT. 

DETECTIVE.— Si  l'on  n'y  prend,  garde,  ce  mot 
anglais  aura  la  préséance  sur  le  nôtre  :  age;b^t  de 
POLICE  secrète,  car  nos  journaux  désignent  presque 
toujours  ainsi  l'employé  de  ce  service,  qui  est  chargé 
de  quelque  perquisition. 

DINDE.— En  France  comme  au  Canada,  se  dit  abu- 
sivement du  coq-d'Inde,  et  alors  on  fait  ce  substantif 
masculin. 

DIPPEK.— PuisETTB  ou  PUiSELLB,  espècc  d'écuelle 
au  bout  d'un  manche.   Le  nom  frauçals  de  cet  usten-  ' 
sile  de  cuisine  semble  n'être  connu  que  d'un  petit 
nombre. 

DnUSCTOBY.— Almakaoh  des  adbbssss.  -^ 
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2ÎISC0UNT.— Le  mot  franç&is  escompte  est  rare- 
ment employé.  En  ce  pays,  les  affaires  commer- 
ciales se  font  presque  toujours  en  anglais  ;  de  là  vient 
que  ce  mot  et  beaucoup  d'autres  sont  ignorés  de  bien 
des  marchands  et  commis  de  notre  origine,  ^^e 
t'eraient'ils  pas  bien  de  travailler  à  les  connaître  ? 

DISGBAGE.— En  anglais  ce  mol  a  le  sens  de  hontei 
de  déshonneur:  mais  dans  notre  langue  il  signifie 
n'être  plus  en  laveur.  Ainsi,  au  lieu  de  :  **  Ce  serait 
une  disgrâce  pour  c^uébec  de  cesser  d'être  le  château- 
fort  de  la  nationalité  f  ranco-canadleune,''il  faudrait: 
ce  serait  honteux  ou  déshonorant. 

DEAFT.— ^oit  dans  les  transactions  commerciales 
ou  autres,  le  plus  souvent  on  se  sert  de  ce  mot  anglais 
au  lieu  de  traite.  Nos  charpentiers  disent  aussi 
draft  pour  plan  de  navire,  et  drafter  au  lieu  de 
TBACBK  un  plan  de  navire. 

BUMMY.— Se  dit  au  Jeu  de  whist  lorsqu'il  manque 
un  quatrième  pour  faire  cette  partie.  Le  Jeu  du 
manquant  est  alors  mis  â  découvert  sur  la  table,  et 
c'est  ce  qu'on  appelle  en  français  faire  la  partie  de 
whist  avec  un  mobt. 


^ 


-^ 


ECHIFFEE.— Se  dit  à  tort  pour  effiles  du  câble 
de  rebut,  qui  sert  à  faire  de  l'étoupe,  et  pour  peigner 
de  la  laine. 

ECOPEAU.— Corruption  de  copeau. 

EDITOBIAL.— Bien  qu'il  ne  soit  nullement  fran- 
çais, ja  plupart  de  nos  Journalistes  se  servent  chaque 
jour  de  ce  mot,  qu'ils  empruntent  de  l'anglais  pour 
désigner  r  article  de  fond  . 

EMANATION.— En  français,  ce  mot  est  synonyme 
•  d'e2;/ia2aison,  ce  qui  n'empêche  pas  un  bon  nombre 
d'hommes  de  loi  de  l'employer  toujours  dans  son 
acception  angUiise;  alors  ils  disent:  Vémanation 
d'un  bref,  d'une  injonction,  etc. ,  au  lieu  de  I'émission 
cL'on  brefy  eto. 
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EMBABQUEB.— Se  dit  souvent,  mais  ft  tort,  au  lieu 
de  MiiNTEK  en  voiture.  L'on  dit  de  même  débarquer 
au  lieu  de  Di2ac£NDRE  de  voiture. 

EMBELLE.— Partie  du  corps  d'un  navire  comprise 
entre  Jesdeux  gaillards;  cependant,  nous  disons 
fréquemment  :  j'ai,  j'aurai  ou  j'ai  eu  mon  em  belle  de 
faire  telle  chose,  et  par  cela  nous  entendons  l'occA- 
sioN,  la  FACULTÉ  OU  la  CHANCE  de  pouvoir  faire  quel- 
que cliose.  11  ne  serait  donc  que  juste  de  mettre  en  ce 
cas  le  mot  embelle  de  côté,  attendu  que  le  diction- 
naire ne  le  reconnaît  que  comme  terme  de  marine. 

ENCAN.— Dans  l'emploi  de  ce  mot  nous  copions 
encore  l'anglais,  qui  dit  :  sale  by  auction,  car  presque 
toutes  nos  annonces  pour  ces  ventes  ont  pour  pre- 
mière ligne  :  vente  par  encan,  au  lieu  de  A  l*eucan, 
qu'il  laudrait. 

ENDICTMENT.— Terme  de  droit  criminel  anglais, 
et  qui  signifie  acte  d'accusation.  Mais  le  mot 
anglais  pai ait  être  employé  de  préférence  par  nos 
hommes  de  loi.  Seulement,  â,  la  manière  dont  ils  le 
prononcent  {indictement)t  on  est  porté  à  le  croire 
français. 

'ENFAEGER.— Mot  du  Berri  (France),  mais  aucun 
dictionnaire  ne  le  donne.  Ilntraver  ou  enheur- 
DER  sont  les  termes  reçus. 

ENGIN.— S'emploie  souvent  à  tort  pour  machine 
a  Vapeur  et  locomotive;  mais  l'on  peut  dire 
ENGINS  de  ijêche,  de  guerre,  de  supplice,  etc.  C'est 
au  Vocabulaire  de  M.  l'abbé  Caron— qui  tombe  dans 
le  même  péché  (page  59,  au  mot  Jnflrén^ewr— que  nous 
devons  de  pouvoir  signaler  ici  cette  erreur. 

ENBEOISTRiSE  (Lettre).— Traduction  littérale  de 
VeLm^laisi  egistered  letter.  C'est  lettre  chargée  qu'il 
faut  dire. 

ENTEÊEc— Nous  imitons  l'anglais  en  disant  Faire 
une  entrée  dans  un  livre  de  comptes,  etc.  Inscrip- 
tion, en  ce  cas,  est  le  seul  mot  propre.  Ainsi,  au 
lieu  de  dire  :  "  Cet  item  est-il  entré  dans  vctre 
compte?  dites  :  "Cet  item  est-il  inscrit," 
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EHTRETEiriB.— ''^n  dit  assez  gônôralement  entre- 
tenir d'^s  < toutes,  mais  c'est  là,  uu  anglicisme  ito 
enter  Loin  doubts)  car  ou  ne  peut  qu'avoik  ou  conce< 
VOiB  des  doutes. 

EPIKGL£IT£.~Petite  épingle.  Mais  on  fait  erreur 
en  employant  ce  mot  au  lieu  d*ÉPiNGLE  de  cravate 
ou  de  BHOCHB.  Cette  dernière  es>t  portée  par  les 
femmes. 

EPLAN.— Se  dit  à  tort  au  lieu  d'ÉPEKLAN,  espèce  de 
poisson  bien  connue. 

EPLUGHEB.— Dites  pbleb  et  non  éplucher  un  frilit, 
une  pomme  de  terre,  etc. 

ESPJÈBEZ,  ESPÈBE.— L'on  dit  trop  souvent  espérez^ 
espère,  P'iur  aitekdrz,  attends. 

E8TI1IE8.— Se  dit  souvent  et  à  tort  au  lieu  de  bud- 
get ou  PitÉVISXONS  BUDGÉTAIRES. 

ETAGE.— On  se  trompe  en  nommant  premier  étage 
le  KEZ-DE-CHAUSSËEd^une  maison.  Le  rez-de-chaus- 
sée n'étant  pas  un  étage,  il  s'ensuit  que  nous  dési- 
gnons mal  tous  les  étages  d'une  habitation  l^e 
premier  étage  est  immédiatement  au-dessus  du  rez- 
de-chaussée.  C'est  ce  que  nous  appelons,  ft  tort, 
second  étage. 

ETAlCPEBCHES.~Corruption  d'ÊCOPERCHES, 
grandes  perches  pour  échafauder. 

EXCUSE.— Ne  dites  pas  :  Je  vous  demande  excuse, 
mais  :  je  vous  il^ls  des  excuses,  ou,  Je  vous  demande 
pardon. 

EXPBE8S.— Messageries.  City  JSxpress,vACTAQ^ 
de  la  ville. 
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PMBE.— Ne  dites  pas  :  cet  habit,  ce  pantalon  me 
fait  bien,  me  fait  maî,  dites  :  cet  habit,  ce  pantalon 
me  VA  bien,  me  va  mal. 
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FS88E.-~Mot  Impropre  employé  par  nn  grand 
nombre  pour  désigner  le  gioot  de  mouton. 

FESSEB.— Veu^-on  exciter  quelqu'un  éb  des  voles 
de  lbMj  c^est  presque  toujours  le  mot  fesse!  fesse! 
qui  est  employé  au  lieu  de  frappe  I  qui  e^t  certaine- 
ment plus  poil,  sans  compter  quMl  désigne  bien 
n>ieux  que  r»utre  Paction  que  Ton  vent  faire  faire, 
/e«9f;r  von  lant  dire  FRAPPER  A  cet  endroit  où  le  dos 
change  de  nom. 

FIGUEE.  —  Corruption  de  keitili.urb,  — entaille 
pratiquée  dans  Pembrasure  d'une  fenêtre  ou  d'une 
porte  pour  contenir,  Rfileurée  au  nu  du  mur,  la  me- 
nuiserie de  la  porte  ou  des  châssis  de  croisée. 

FILE.— Mot  anglais  par  nous  francisa,  sans  doute 
par  ignorance  du  terme  propre,  liasse. 

FILER.— Bien  des  avocats  disent  yIZerun  protêt,  un 
rapport,  une  opposition.  Il  ne  leur  en  coûterait 
pourtant  pas  plus  de  dire:  transmettre,  prê- 
SFNTER  ou  PRODfTiRE  un  rapport,  etc.  il  est  vrai 
que  l'anglais  dit  :  toflle, 

FjJlEE.— L'on  dit  wm'ven.^  fixer  une  personne  pour  : 
fixer  les  yeux  sur  une  personne. 

FLASK.— Peu  de  gens  désignent  autrement  que  par 
le  nom  anglais  le  flacon  de  poohe  ou  de  voyage. 

FLEUB.— Nous  désignons  par  ce  senl  mot  la  plus 
belle  qnallté  de  farine.  C'est  fleur  de  farine 
qu'il  faut  dire. 

FOBSVBE.—Nos  classes  laborieuses  ont  ainsi  cor- 
rompu le  mot  fressure;  mais  presque  tous  se 
trompent  A  l'éfrArd  d'une  certaine  partin  de  la  fres- 
sure, car  généralement  l'on  dit  dur  au  lieu  de  foie 
de  veau,  etc. 

FOBE  CASTLE.— Terme  de  marine  anglais,  presque 
toujonrs  emploxé  par  nos  navigateurs  au  lieu  de 
gaillard  d'avant. 

FOBEICAK.- Ce  mot  anglais  est  généralement 
mêlé  à  notre  langave,  quoique  les  termes  français 
équivalents  soient  assez  connus  ;  mais  nous  croyons 
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tout  de  même  devoir  les  donner  loi  :  Foreman  o/  a 
jwyt  OHRF  d'un  Jur^'  ;  Forenian  of  a  workahop  or 
êhip  yardt  contre-maître  d'un  atelier  ou  d'un 
chantier  de  navire  ;  Foreman,  dans  une  Imprimerie, 

PROTE. 

FOUBMI.— Le  grrand  nombre  se  trompe  en  dési- 
gnant SOU8  ce  nom  le  cloporte. 

FKAICHE.— Prendre  la  fraîche.  Par  une  de  ses 
comédies,  l'académicien  Labiche  nous  fait  voir  que 
cette  e:xpresslou  est  usitée  chez  une  certaine  classe 
de  Français;  cependant,  celle-ci:  prendre  le  frais, 
est  incontestablement  préférable. 

FBELA8SEB.— Noufl  n'avons  rencontré  cette  expres- 
sion dans  aucun  ouvrage,  et  pourtant  nos  marins 
n'en  emploient  pas  d'autres,  lorsque  le  vent  tombe. 
Ils  disent  alors:  les  \oi\e8 /relassent,  "  i^es  voiles 
BATTENT  8^  vcut  "  rendraient,  Il  semble,  mieux 
ridée. 

FBONDE.--Instrument  pour  lancer  des  pierres, 
mais  ce  mot  s'emploie  souvent  pour  désigner  le 

FUBOJNOLS  ou  CLOU. 
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OAHO.— Ce  mot  est  fréquemment  employé  dans 
notre  langue.  Exemple  ;  Nous  étions  une  gang,  une 
bonne  gang  d'amis.  C'est  un  nombre,  un  bon 
NOMBRE  d'amis  qu'il  faudrait  dire.  Oang  of  nawsj 
Jeu  de  sciks  ;  mais  le  mot  gang  prévaut  aussi  dans 
le  langage  des  travailleurs  des  moulins  à  scies. 

GANGWAY.— Passerelle  ou  planche  est  le  nom 
français  donné  à  cette  planche  que  l'on  glisse  d'un 
quai  pour  en  laisser  retomber  le  t>out  sur  un  bateau 
ou  navire,  afin  de  faciliter  l'embarquement  ou  le 
débarquement. 

GALLEY.— f*etlte  chambre  sur  l'avant  d'un  navire 
et  qui  sert  de  cuisine.  Coqubron  est  le  nom  français. 

GAlTEBS.—Quoique  cpnnus,  les  nom  s  français  de 
GUÊTRES  et  de  bottines  a  guêtres  sont  souvent 
remplacés  par  le  mot  anglais  gaitera. 


OIGIEB.~-Dltes  gIssibr,  et  non  gigUr^  qui  en  est  la 
corruption.  . 

GILET  et  VESTE.— Nous  devons  &  la  lan^rue  an- 

§lalse  de  ne  pas  désigner  par  leur  propre  nom  ces 
eux  articles d'habiilement.  Le  gilet  est  sans  man- 
ches Kt  se  porte  sous  l'habit,  lia  veste,  qui  se  porte 
Icit  est  â.  manches  et  sans  basques.  En  un  mot,  la 
VESTE  est  ce  que  nous  appelons  Â  tort  gileU 

GIN.— Genièvre. 

GOBENDABB.— Lance  en  forme  de  faux  et  ft  croc  en 
usnge  au  18me  siècle.  Par  ce  nom,  le  Canadien  dé- 
signe la  scie  sans  montants  avec  laquelle  on  peut 
scier  les  piuK  grosses  pièceH  de  bots  sans  les  retourner. 
Passe-partout  est  le  mot  propre. 

GOSSEB*  —  Signifie  railler,  se  moquer.  L'on  se 
trompe  donc  en  disant  goxser  pour  désigner  Taction 
de  couper  menu  du  bois,  comme  font  les  enfants 
pour  s'amuser. 

GOULEBON.— Se  dit  â  tort  au  lieu~  de  goulot  de 
bouteille. 

GOUSSE.— Ne  dites  pas  une  gousse,  mais  une  cosse 
d'ail. 

GBAS.— Parler  gras,  se  dit  souvent  au  lieu  de  gbas- 
sAYER.  .,,:;>/,.:;: 

GBÉEB.— C^est  là  un  terme  de  marine  qui  est  sou- 
vent mal  â.  propos  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 
C'est  à  qui  dira  :  une  maison,  une  chambre  bien 
qréée,  pour  une  maison,  un  chambre  bien  MRUBiiÊE, 
L'on  est  autant,  repréhensible  de  mai  Appliquer  un 
mot,  une  définition,  que  pourrait  l'être  un  badlgeon- 
neur  de  peinturer  en  noir  là  où.  le  bon  sens  et  le  goût 
exigent  le  blanc. 

GBILLÉ.— Se  dit  généralement  au  lieu  de  halê, 
adjectif  par  lequel  on  doit  désigner  l'effet  pru4uit 
par  la  lumière  solaire  sur  la  peau.  ' 
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GBOCEUB,  GBOCEBIES.— Quoique  tout  le  monde 
sache  «iu'épiciek  et  épiceries  sont  les  mots  dont  11 
faudrait  se  servir,  cela  n'empêche  pas  que  les  pre- 
mieîs  soient  le  plus  communément  employés. 
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OVEBTOKS.— Corruption  dô  orétons,  morceaux 
de  graisse  de  porc  frais  ou  panne  apprêtée. 

H 

HABITAKT.*'  HABITAHTE.~Nom  par  lequel  nos 
classes  ouvrières  désignent  les  paysans  on  habitants 
àea  campagnes. 

HAND  LEATHEK.--MANIQUB.  Morceau  de  cuir 
dont  le  cordonnier,  le  sellier,  etc ,  s'entourent  la 
paume  et  le  dessus  de  la  main  pour  que  le  fil  ciré  ne 
les  blesse  pas  lorsqu*ils  serrent  avec  force  les  cou- 
tures. 

HABDES  FAITES.'  L'accolade  de  ces  deux  mots  est 
un»  Kurérogatlon  et  en  même  temps  une  faute  de 
français.  Kn  Krance,  les  ha.  d&i  faites  A  vendre  s'ap- 
pellent coNFRO  rioNS,  et  là  chacun  sait  que  dee  hardea 
ne  sont  pas  des  ^^tofl^s  en  pièce. 

HABIDELLE.— Bignifie  un  mauvais  cheval:  Bi- 
DELLB,  le  côté  d'une  voiture  fait  en  formede  râtelier. 

HIVEBNEMEKT.— Ce  mot  n'est  pas  français,  lors- 
que pur  lui  nouH  voulons  désigner  le  temps  qu'un 
navire  est  en  relâche  durant  rhiver,  mais  hiybr- 
NAOB  a  cette  signification. 

HOMME  DE  CAOE.—FiiOTTEUR.    Voir  Ha/tman, 

HOBOXnn)  CANDT.— Sucre  de  marrube. 

H08E-MAN.— FoNTAiNiER. 

HAW8E  PIPES.—Trous  par  où  passent  les  chaînes 
d'un  navire.    Egubibrs  est  le  nom  français. 

HOOOED.—Les  charpentiers  de  navire  disent  qu'un 
valsseHU  est  hoggué  au  li^u  de  a  kqué,  ce  qui  arrive 
lorsqu'il  a  heurté  une  roche  vers  le  milieu  de  sa 
quille. 

HYDEAHTS.— BonNBS  -  fontaines.  C'est  le  nom 
par  lequel  sont  désignés  les  robinets  d'un  aqueduc 
placés  aux  coins  des  rues. 
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IHPBIHT.^-Nom  de  l'imprimeur  ou  de  l'éditeur, 
que  l'on  met  au  bas  du  titre  ou  à.  la  fin  d'un  ouvrage. 
Nos  imprimeurs,  ouvriers  et  patrons,  ont  le  tonde 
n'employer  que  le  mot  anglais  en  pareil  cas. 

INCENDIAT.— Mot  forgé  par  quelque  savant  avocat 
qui  ne  trouvait  pas  ckimb  d'i«C£>dib  assiez  carao- 
^ri^tiques. 

INCOBPOBATION,  INCOBPOB£B.'-Kn  l'rançais,  ces 
deux  mots  ne  désignant  que  l'action  de  réunir. 
Exemple  :  incorpore»*  un  peuple  a  un  autre  peuple  ; 
incorTporer  une  compagnie  dans  un  régiment,  etc. 
L'on  fait  par  ctmséquent  erreur  lorsqu'on  les  emploie 
pour  désigner  l'existence  légale  d'une  compagnie, 
corporation  ou  association  quelconque,  comme  dans 
les  cas  puivants:  compagnie  inûnrpoiée;  acte  dVn- 
corporation.  Ces  deux  fausses  désignations  sont  le 
fHit  d'une  mauvaise  traduction  des  mots  anglais 
Incorporated  Company  ;  Incorporation  ^c^etqul«  ^n 
bou  français,  veulent  dire:  Jompagnie  constituée 
en  corporation  ;  acte  constitutif  uu  charte. 

INOÉNIEUB.— L'on  commet  une  erreur  en  dési- 
gnant par  ce  terme  celui  qui  dirige  la  machine  d'an 
moulin  ou  bateau  à  vapeur,  etc.  MACHiNii^rs  et 
MÉCANICIEN  ëont  les  mots  propres. 

INSEBTION  ou  TBEMEN.— C'est  par  ces  deux  mots 
anglais  que  les  man  hands  et  les  acheteus  s  désignent 
toujours  le  fond  de  dentelle  appelé  en  f  rançaissNTRS- 

DEUX. 

INSTALMENT.— Ce  mot  anglais  est  aussi  fréquem- 
ment employé  par  nous,  car  nous  disons  paiements 
Car  inntalmenta  au  lieu  de  paiements  a  tebhes. 
nstalment  signifie  aussi  versement. 

INTBOBUntE.— Il  arrive  souvent  que  l'on  dise  i?i- 
troduire,  introduction  au  lieu  de  présenter,  pré* 
SRNTATioN.  Exemple:  introduire  une  perso n lie  â. 
quelqu'un.  C'est  présenter,  pkêskntation  dont 
il  fxut  se  servir  dans  ce  cas  ;  mais  si  l'on  vent  parler 
a'unb  personne  étrangère  que  l'on  a  conduite  dans 
une  famille,  c'est  alors  qu'il  convient  d'employer  leQ 
motS.INTBODUCTION  et  intboduibe. 
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JALOUSIES  et  PERSIEKNES.— Le  premier  de  cen 
tnolH  08t.  Houvcut  pris  pour  1  autre.  IiC8  Jsilou^ics 
qui  se  montent  et  He  balisent  â.  l'aidai  de  cordons, 
Bont  plaçâtes  ù.  l'inlérleur,  et  les  persiennc'*  û.  l'exté- 
rieur d'une  hatiltaiion.  Ces  dernières  s'ouvrent  et 
se  ferment  d'ordinaire  comme  les  fenôtres  A  deux 
battants. 

JIB,  FLYING  JIB.— En  français,  les  termes  de  ma- 
rine sont  lou  connu'*en  Cnna<la,  môme  des  navi^^a- 
teurs,  car  ils  disent,  ji6  au  lieu  de  Foo,  Qiflyingjib  au 
lieu  de  poo  volant. 

JOB.~Ce  mot  signifie  entreprise  ou  tachr,  selon 
le  cas.  11  serait  donc  plus  logique  de  dire  :  J'ai  une 
TACHE  a  remplir,  j'ai  enirkpkis  un  ouvrage  ou  des 
travaux,  au  iieu  ue  :  J'ai  une  jvby  etc. 

JOBS.— BiLBOQUicTs  Ce  nom  se  donne  aux  plus 
légei  s  des  ouvrages  de  ville,  tels  que  têtes  de  lettres, 
cartes  d'adresse,  billets  de  faire  part,  factures,  etc. 

JONOLEB.  —  I^ans  nos  villes  et  campagnes,  les 
classes  laborieuses  se  servent  invariablement  de  ce 
mot  à  la  place  de  songer  ou  réfléchir. 

JUGEMENT  BENVEESÈ.— Autre  expression  vi- 
cieuse duH  a  la  traduction  littérale  de  l'anglais, 
reve^^setl  judgment,  C'e^t  jugement  réformé  qu'il 
faut  dire. 

K 

KID.-Chevpbalt.  C'est  donc,  à  tort  que  nous 
disons  Gants  de  kid  au  lieu  de  Gants  de  peau  de 

CHEVREAU. 


tiABEL.'  Les  marchands  et  commis  disent  le  plus 
souvent  ia&e2«  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  des  étiqueï 
TES  à  leurs  marchandises. 
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LÂDIE8*  FINGEBS.— Biscuits  a  la  cuiller,  bis- 
cuits longs  et  minces,  fort  légers. 

LAISE  (Une). -Corruption  de  lez,  substantif  mas- 
culin, qui  Hlgnlfle  largeur,  côté,  et  dont  nous  nous 
servons  pour  désigner  une  largeur  de  lapin  de  plan- 
cher. Les  dictionnaires  le  donnent  comme  vieux, 
et  puisqu'on  ne  s'en  sert  qu'en  le  corrompant,  l'on 
ferait  beaucoup  mieux  de  l'abandonner,  le  mot  lar« 
OEUR  rendant  tout  aussi  bien,  sinon  mieux,  l'Idée 
qu'il  donne. 

LAISSEE.— Ce  mot  s*emplole  fréquemment  dans  le 
sens  do  partir.  Exemple:  J'ai  latsaé  tel  endroit;  le 
convoi  laissera  à  telle  heure.  Pour  être  exact,  dites  : 
Je  suis  PARTI  de  tel  endroit  ;  &  telle  heure  le  convoi 

PARTIRA. 

LAMBEEE.— Corruption  du  verbe  ambler. 

LAEBGABD,  8TAEB0AED.— Bâbord,  côté  gauche 
d'un  navire,  tribord,  côté  droit,  sont  les  mots 
français  correspondants  ;  mais  Us  paraissent  Incon- 
nus de  nos  navigateurs  et  charpentiers. 

LECTUEE.— En  angl  Is,  ce  mot  signifie  essai,  dis- 
cours écrit  ;  mais  en  ce  cas  comme  en  bien  d'autres, 
nous  avons  adopté  le  mot  anglais  pour  laisser  de 
côté  celui  de  notre  langue,  qui  est  pourtant  bien  plus 
expressif.  Il  en  est  résulté  que  nous  disons  aujour- 
d'hui :  donner  une  lecture  (to  give  a  lecture)  au  lieu 
de  lire  un  essai  ou  faire  une  conférence.  Il  est 
facile  de  voir  que  nous  avons  perdu  au  change,  tant 
sous  le  rapport  de  l'exactitude  que  sous  celui  du  bon 
sens. 

LÈOEETEt-Coiruption  de  l'adjectif  féminin  lé- 
gère. 

LÈGISLATEE.— Ne  doit  se  dire  que  dans  un  F,ens 
Ironique.  Exemple  :  "  Avoir  la  manie  de  Ugislater  ; 
mais  en  bonne  part^  le  terme  propre  est  LÉGivj^iREB. 

LEVEES  MOETES.— S'emploient  pour  désigner  les 

lettres  qui,  après  un  certain  temps,  n'ont  pas  été 

demandées  à.  la  poste.  C'est  ^  la  traduction  littérale 

des  mots  auglais  dead  letters  que  nous  devons  cette 
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mauvaise  dôsl^nation,  quUl  faut  remplacer  par  celle 

de  LBITBBS  NON  BÈCIiAMÉES  OU  LBTTBES  MISES  AU 
REBUT. 

LIBECHE,  BUBANBELLE.  — Ces  deux  termes  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  dictionnaires  ;  mais  beau- 
coup s'en  servent  pour  désigner  une  petite  bande 
de  cuir,  d'étoffe,  de  papier,  etc. 

LIMITE.— Mot  anglais  que  nous  employons  sou- 
vent au  Heu  du  terme  propre  :  coupe  de  bois. 

LOCK  (To).— *^EREER  une  forme.  C'est  a  tort  que 
dans  nos  Imprimeries  canadiennes  l'on  dit  ^o^t^^r  au 
lieu  de  SERKinB,  et  déloquer  â.  la  place  de  dessebbeb 
une  forme. 

IiOGKEBS.—Tj^spôce  d'armoires  dans  les  embarca- 
tions. iN  os  nav.^,c^  .  f^eurs  ou  bateliers  paraissent  igno- 
rer le  nom  fraiîçdis  correspondant,  équipe  rs. 

LOCK-JAW.-  î-iosserrement  tétanique  des  mâclioi- 
res.  Tkisme  est  le  mot  français  correspondant,  et 
non  tétanos,  comme  quelques-uns  paraissent  le  croire. 

LOCK-SAW.— Petite  scie  appelée  petit  passe-pab- 
TOUT  en  français. 

LONG-STICK.— Bisaigle  ou  Bisaique.    Outil  de 
l    bois  qui  sert  aux  cordonniers  â  lisser  ou  polir  le 
devant  des  semelles  de  souliers. 

LOOSE.— Les  tailleurs,  et  même  beaucoup  d'autres 
personnes,  emploient  fréquemment  ce  mot.  Ex- 
«  mple  :  un  habit,  un  patalon  toose,  au  lieu  de  :  un 
pantalon,  un  habit  ample. 

LUNCH.— L*on  dit  même  luncher.  Uuand  on  prend 
du  galon,  on  n'en  saarait  trop  prendre  ;  c'est  pour- 
quoi, non  contents  d'avoir  fait  la  folie  d'emprunter 
le  substantif  lunch,  nous  en  avons  aussi  fait  un  verbe, 
et  cela  tandis  que  nous  avions  déjà  goutee,  colla- 
tion et  COLLATIONNEB,  qul  vculcnt  dire  la  même 
chose.  Le  monde  du  sport  fr^inçals  emploie  fréquem- 
ment CCI  mots  anglais  et  boai: coup  d'autres  de  même 
origine. 

LUBjsiTJS.— V^eiix  mot  qui  entre  dans  les  refrains 
de  chansons,  mats  qui,  devenu  substantif,  signifie 
Une  petite  luronne.  Ma  lurette.  Ce  n'est  dans  aucun 
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de  ces  sens  que  nous  remployons,  car,  tous  nous 
disons  :  "  Il  y  a  belle  lurette  que  tel  fait  s'est  passé,  a 
eu  lieu."  A.  la  place  de  lurette,  c*est  hkubettb  que 
Ton  devrait  dire. 
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MAGE.— Macis.  Ecorce  intérieure  de  la  noix  mus- 
cade et  dont  on  se  sert  comme  êplce. 

MAÇONNE.— C'est  une  erreur  très  commune  d'em- 

S  loyer  ce  mot  pour  maçonnage,  qui  est  le  travail 
u  maçon,  et  pour  maçonnerie,  qui  est  l'ouvrage 
achevé. 

IS.kQtUSi'EBi'—Maganer  une  personne,  un  habit,  se 
dit  souvent,  au  lieu  de  malmener  une  personne» 
FRIPER  un  habit,  etc. 

MAIN  (^S^).— La  main  a  pour  objet  de  fixer  l'at- 
tention sur  des  notes  ou  observations  en  tête  desquel- 
les elle  est  placée.  C'est  par  erreur  qu'elle  est  ap- 
pelée index  dans  nos  imprimeries. 

MAITBE  DE  POSTE.— Traduction  de  postmaster.  En 
France,  on  appelle  cet  employé  direoteub  de  poste. 
Maître  de  poste  signiûe  msiltre  de  relais  de  chevaux 
établis  de  distance  en  distance  pour  le  service  des 
personnes  qui  veulent  voyager  diligemment.  Egale- 
ment, le  ministre  qui  préside  au  service  postal 
devrait  être  appelé  DiRECTEUR-GÉNÉRAii  des  postes 
et  non  maître-général.— Voir  Commis. 

MAITRE  DE  STATION.— Traduction  mot  â.  mot  de 
station  master.  Sur  les  chemins  de  fer  français,  cet 
employé  est  désigné  sous  le  nom  de  chef  de  oarb. 

"NLÈLOiRE.— Malgré  que  s'emploie  fréquemment, 
mais  à  tort,  au  Heu  de  bien  que,  quo  i  que.  Exemple  : 
Un  tel  a  fait  ceci  ou  cela  malgré  que  Je  le  lui  eusse 
défendu.  On  ne  doit  se  servir  de  cette  locution  que 
dans  le  cas  suivant  :  "  Malgré  qu'il  en  ait,  "  o'est-â- 
dire  :  mauvais  gré  qu'il  en  ait. 

MANCHE.- Ne  dites  pas  m^inohe,  mais  tittau  dQ 
pipe. 
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MAKGLE.-~Calandbe.  machine  dont  on  se  sert 
pour  lustrer,  presser  les  draps,  les  toiles  et  les  étoffes. 
Beaucoup  d*entre  nous  ne  connaissent  et  n'emploient 

Sue  le  mot  anglais    II  en  est  de  môme  du  verbe,  car 
s  disent  mingler  au  lieu  de  CAiiANDRER. 

MANQUABLEMENT.— Ce  mot  n'est  par  français, 
mais  nos  classes  laborieuses  l'emploient  d'ordinaire 
au  lieu  de  probablement. 

MâBBBES.— Bille  est  le  nom  de  la  petite  boule  de 
marbre  ou  de  pierre  qui  sert  de  jouet  aux  enfants. 
Il  faut  donc  dire  Jouer  aux  billes,  et  non  pas  Jouer 
aux  'inarbres. 

MARCHEPIED.— Un  grand  nombre  désignent  â  tort 

§ar  ce  mot  le  montoib,  gradin  de  pierre  ou  de  bols, 
ont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  à  cheval 
ou  en  voiture. 

MABIEB.— Ce  solécisme  :  marier  une  personne, 
pour  SB  MARIER  A  uuc  personne,  est  d'un  usage  fl:é- 
quent  dans  toutes  les  classes  de  notre  société. 


s'applique    qu'aux 
issons  le  croire. 


MABINADES.—Ce  terme    ne 
viandes,  et  non  pas,  comme  nous  para 
aux  légumes  conservés  dans  le  vinaigre.    Exemple  : 
MARiNiMDE  de  pieds  de  veau,  ou  pieds  de  veau  mari- 
nés. 

MATCH.— Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  parmi 
nous.  Exemple  :  ce  garçon  et  cette  fille  feraient  une 
bonne  matchf  et  par  là  l'on  entend  :  ce  garçon  et  cette 
fille  se  conviendraient  ou  feraient  des  époux  bien 
ASSORTIS.  Cet  exemple  seul  ludique  qu'il  est  temps 
de  mettre  un  frein  à  cette  mauvaise  habitude  de  se 
servir  de  mots  anglais. 

MEKOntES.— Ce  mot  s'emploie  pour  désigner  les 
deux  pièces  de  bois  d'une  voiture  entre  lesquelles  le 
cheval  est  attelé  ;  mais  il  n'est  pas  français.  IjImo- 
NiÈRB  est  le  terme  voulu,  et  lorsqu'on  veut  indiquer 
l'une  des  branches  de  la  limon' 5re,  limon  est  celui 
m   dont  il  faut  se  servir. 

MENOTTES— Lien  avec  lequel  on  attache  des  prisr^n- 
niers.  O'est  donc  à  tort  que  les  personnes  du  ^  jxe 
désignent  par  ce  terme  la  mitaine  de  soie  qui  ne 
recouvre  que  la  moitié  de  la  main. 
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lCEBlSIEB.~P6tit  arbre  du  genre  cerisier,  dont 
le  fruit  est  appelé  merise.  C'est  donc  à  tort  que  l*on 
désigne  par  ce  nom  les  trois  variétés  de  bouleau,  le 
rouge,  le  Jaune  et  le  noir. 

MESS  (Officers*).— Ordinaire  des  officiers  mili- 
taires. 

MINUTE.— Se  dit  fréquemment,  mais  à  tort,  pour 
puoçÈ'i-VERBAL  d'une  réunion  quelconque. 

MISBEAL. — Exnression  anglaise  généralement  em- 
ployée au  jeu  de  cartes.   On  dit  en  français  :  Cartes 

MAI.  DONNÉES  OU  MALDONNE. 

MISÈBE.— S'emploie  dans  cette  phrase  :  "  J'ai  eu 
de  la  misère  à  faire  telle  chose."  Dites  :  J'ai  éprouvé 
de  la  DIFFICULTÉ,  misère  signifiant  souflrrances  cau- 
sées par  la  pauvreté,  etc. 

MODEÏÏSE.— Se  dit  à  tort  pour  modiste. 

MOKET  ORDEE.— ^^ANDAT  d'articles  d'argent  ou 
mandat  de  poste.  Money  order  offices,  Bureaux 
d'expédition  d'argent. 

MONS.— Abréviation  de  monsieur.  S»emploie  par 
mépris.  Il  faut  éviter  d'abréger  le  mot  monsieur  de 
cette  manière. 

MONTEE  EN  HAUT,  DESCENDRE  EN  BAS.— Locu- 
tions des  plus  vicieuses  et  très  usitées.  Il  serait  sage 
de  s'en  corriger  en  les  remplaçant  par  celles-ci  :  aller 
LA-HAUT,  allek  EN  BAS.  Selon  Bescherelle,  ces  dpux 
manières  de  s'exprimer  seraient  bonnes,  et  à  l'appui, 
il  cite  Racine,  qui  a  dit  :  •*  Q,u'on  ne  laisse  monter  au- 
cune âme  lâ-haut."  Mais  Littré  signale  la  première 
de  ces  locutions  commp»  pléonastique  Larousse  et 
l'Académie  (dans  la  dernière  édition  de  son  diction- 
naire) sont  muets  sur  ce  point,  et  c'est  ce  qui  nous 
porte  à  maintenir  la  correction  ci-dessus. 

MOP.— Se  dit  à  tort  au  lieu  de  Balai  de  matelot, 
et  aussi  pour  houppe  a  poudrer. 

MOTEÏÏB.- Ne  s'emploie  en  français  que  comme 
I  terme  de  mécanique  ;  mais  nos  hommes  de  loi,  nos 
M  législateurs,  lui  ont  donné— bien  entendu  sans  en 
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avoir  le  droit— une  acception  de  plus,  comme  cela  a 
lieu  pour  le  mot  anglais  mover;  car,  par  lui,  ils  veu- 
lent toujours  désigner  celui  qui  fait  une  proposition 
ou  motion  dans  un  corps  délibérant.  En  pareil  cas, 
t?ie  mover  signifie  le  proposant  ou  Patjtbub  d'une 
proposition  ou  motion. 

MOUVÉ.— Nos  hommes  de  loi  transforment  inuti- 
lement ce  participe  en  substantif,  lorsqu'ils  disenc 
le  motivé  pour  iB.  cii^vsK  motivale  d'un  Jugement. 

MOTTOES.— Dragées  de  sucre  enveloppées  dans  un 
morceau  de  papier.  Papillotes  est  le  mot  français 
propre  aux  sucreries  ainsi  enveloppées. 

MOUILLEB.~Se  dit  improprement  au  lieu  de  PLEtf- 

VOIK. 

N 

WANE.— Oe  mot  est  souvent  employé  pour  désigner 
la  CHÈVRE. 

KAVEAÏÏ.~Nos  paysans  se  servent  rarement  du 
bon  terme,  navet. 

NEIGE.— -46a^  bordée  de  neige  sont  des  fautes 
qu'il  est  facile  d'éviter  en  se  servant  de  cette 
locution  :  épaisse,  mince,  ou  légère  couche  de 
neige. 

NET. —RÉSILLE.  Espèce  de  fllet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  les  cheveux.  iVei,  tullb  ;  fancy  netf 
tulle-fantaisie. 

NIQUE.—Ce  mot  ne  doit  être  employé  que  dans  ce 
sens  :  faire  la  nique â  quelqu'un,— se  moquer- c'est 
à  to'  t  que  beaucoup  le  font  synonyme  de*  nid. 

NIVELEUX.— Adjectif  à  l'usage  des  ouvriers  et 
qui,  d'«prôs  eux,  signifie  délicat  ou  difficile.  Ce 
mot  n'étant  pas  français,  nous  leur  conseillons  de  le 
remplacer  par  cette  locution  :  travail  difficile  ou 
délicat. 

NOIRCEUR.— Etre  dans  la  noirceur  se  dit  générale- 
ment pour  être  dans  I'obsourité.  S'emploie  aussi 
âr  tort  au  lieu  de  :  a  x a  nuit  tombant». 
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NOIX.—Beaucoup  d'ouvriers  désignent  par  ce  mot 
l'ÉOBOU  d'un  boulon,  eic  Les  dictionnaires  ne  lui 
donnent  pas  cette  acception.  ^.  . 


à 


4 


.à 


OBJECTES  (S').'-Une  chose  peut  être  objectée  à 
une  autre  ;  mais  on  ne  peut  sol-même  s^objeoter  à,  une 
chose.  L'anglais  dit  :  lobject  to^  et  c'est  à.  la  traduction 
littérale  de  ces  trois  mots  que  nous  devons  de  com- 
mettre fréquemment  l'anglicisme  s^obj  cter  à.  C'est 
S'OPPOSER  à,  se  PRONONCER  contrc  tehe  chose  qui 
correspondent  à  la  locution  anglaise  ci-dessus. 

OFFICE.— Ce  mot,  qui  est  d'un  usage  fréquent  dans 
les  deux  langues,  esl  généralement  mai  appliqué 
par  nous.  Exemple  :  Voffice  d'un  notaire,  d'un  avo- 
cat, d'un  médecin,  tandis  que  l'on  devrait  dire  : 
PÉTDDE  d'un  notaire,  le  bure/  u  d'un  avocat,  l'oF- 
FiciNB  d'un  médecin.  Pour  désigner  leur  imprime- 
rie, les  typographes  canadiens  disent  souvent  l'oi?2ce, 
au  lieu  de  l'atelier.  Dans  certains  cas,  le  mot  anglais 
offljce  signifie  ministère  ;  alors  on  se  trompe  grande- 
ment de  lui  donner  en  français  le  mot  bureau  pour 
équivalent,  et  c'est  cependant  ce  qui  se  voit  tous  les 
Jours,  car  on  dit  :  bureau  du  secrétaire  provincial, 

§our  désigner  le  secret  art  at  provincial  ;  bureau 
es  terres  de  la  couronne,  au  lieu  de  ministère 
des  terres,  et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  départe- 
ments qui  ont  pour  chef  un  conseiller  d'Etat. 

OFFICIER-RAPPORTEUR.  -  En  France,  l'ofllcier 
ainsi  désigné  est  un  Juge  d'instruction  devant  un 
conseil  de  guerre  ou  de  discipline.  Ce  titre  injudi- 
cieux,  qui  figure  dans  toutes  nos  lois  électorales,  et 
qui  est  la  traduction  mot  à  mot  de  Returning  OMcer, 
devrait  être  remplacé  par  celui  de  président  D'ÉiiEC- 

TION. 

OOEE.— Les  menuisiers  paraissent  ignorer  le  mot 
français  ogive,  car  ils  désignent  toujours  sous  le 
nom  d^ogee  la  iiriouiiURE  ogivale  et  même  l'outil  de 
cette  moulure. 

CRDRE  EK'  CONSEIL*— Traduction  mot  à  mot  de 
wder  in  eounoil.  C'est  arrêté  du  conseil  ou  du 
conseil  des  ministres'qu'il  faut  dire 
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OBEILLER.— Se  dit  à  tort  par  un  grand  nombre  au 
lieu  de  coussin  de  voiture. 

OEIGINER.— Ce  verbe  n'existe  pas  dans  notre  lan- 
gue ;  niais  à  force  de  singer  l'anglais  en  tout,  Pon  a 
rlni  par  dire  comme  lui  :  telle  chose  a  origine  ici  ou 
la.  L'emprunt  ne  ce  verbe  serait  Justifiable  si  nous 
n'avionîï  pas  en  français  d'équivalent,  mais  il  est 
très  facile  de  rendre  l'idée  de  ce  moi  en  disant  :  telle 
chose  a  PRIS  naissance,  a  commencé,  s'est  passée 
ici  ou  là. 

OUVBIEBS  (Jours).— C'est  jours  ouvRABiiES  qu'il 
faut  dire. 

OVERHâUL  'To).— Signifie  d'abord  larguer  ou 
LACHER  une  amarre,  et  en  second  lieu,  examiner 
uncompte,etc.;  mais  il  arrive  souvent  que  dar.s  ce 
dernier  cas  ce  verbe  anglais  est  francisé  par  les 
charpentiers  et  constructeurs  de  nu  «rire,  car  ilsdisent 
généralement  overhaler  un  bâtiment,  etc.,  au  lieu 

d'EXAMINER. 


PAGÊE.— Adj.  des  2  g.  Droit  coutumier.  Qui  tient  de 
la  roture.  C'est  la  seule  définition  que  donne  Bes- 
chertUe  de  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  autre 
dictionnaire  ;  mais  en  ce  pays  il  sert  à  désigner  une 
longueur  de  clôture  entre  deux  pieux.  Quand  nous 
aurons  le  Dictionnaire  de  l'Ancien  Langage  actuel- 
lement en  voie  de  publication  en  France,  11  est  pro- 
bable qu'il  nous  permettra  de  juger  si  ce  terme  est 
bien  ou  mal  employé  ici. 

PAIE-MAITRE.--Traduction  littérale  de^aymaslet' 
Payeur  est  le  terme  français  correspondant. 

PAILLASSE  A  RESSORTS.— Mauvaise  traducfion 
des  mots  anglais  spring  mattress.    Dites  sommier 

ÉLA'TIQUK. 

PALETTE.— Beaucoup  disent  ici  palette  au  lieu  de 
visière  de  shako  ou  de  casquette. 

PANTRY.— Sur  un  navire,  pantry  signifie  soute 
aux  provisions,  et  dans  une  maison  la  dépense, 
c'e^t-û-dire,  le  lieu  où  l'on  met  toutes  les  provisions 
de  table. 


PARAPEL.— Corruption  de  parapet^  qui  signifie 
élévation  en  terre  ou  en  maçonnerie,  qui  couronne 
la  partie  supérieure  d'un  rampart.  ^ous  avons  donc 
deux  fois  tort  de  dire  paropci  pour  trottoir,  chemin 
réservé  aux  piétons. 

PAE  ARGENT.— Traduction  littérale  ?!  by  cash. 
Dans  la  tenue  de»  comptes,  cette  locuti  vicieuse 
devrait  être  remplacée  par  le  simple  mot  bnoaissb» 

PABGEL-POST.— Poste  aux  menus  articles* 

PABÉ.-Je  suis  pavé,  se  dit  â.  tort  au  lieu  de:  Je 
suis  pk£t. 

PART.—"  Prendre  la  part  de  quelqu'un,"  mauvaise 
traduction  de  Pan^lnis,  to  take  one'apcort.  Beaucoup 
se  servent  de  cette  locution  dans  le  sens  de  prendre 
le  PARTI,  la  DÉFBXSB  de  quelqu'un.  L*angUcisme  est 
bien,  en  efl'et,  notre  ennemi  I 

PARTISANKERIE.— BRrbarisme  de  création  assez 
récente  et  que  plusieurs  écrivains  emploient  comme 
signifiant  bspri r  de  parti.  Espérons  qu'il  n'aura 
Jamais  droit  de  bom'gecisie. 

PATATE.—0'est  abu<tlvement  que  l'on  se  sert  de  ce 
mot  au  lieu  de  pomme  de  terre,  la  patate  étant 
une  plante  que  nous  ne  possédons  pas  et  qui  ne  vient 
qu*entr6  les  deux  Tropiques. 

PATRONISER.— Verbe  anorlais  francisé.  Pairùner 
est  le  verbe  français  correspondant. 

PATTE.— 'Corruption  de  pattu,  terme  usité  seule* 
ment  pour  désigner  les  volatiles  qui  ont  de  la  plume 
Jusque  sur  les  pattes. 

PATTES.— î'e  dit  souvent  â  tort  pour  pibd9.  Pour 
tous  tes  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des  ongles 
ou  des  griffes,  et  aussi  pour  les  oiseac«x,  c'est  pattes 

âu'il  faut  dire  ;  mais  pour  les  organes  de  locomotion 
tt  enlevai,  du  bœu^  du  cochon,  et  des  autres  ani- 
ttuMSn  qui  ont  ces  parties  enveloppées  de  corne,  pieds 
ett  16  terme  propre. 

PAYER-— ^ay«r  une  visite,  'oayer  des  compliments. 
C'est  la  traduction  littérale  des  locutions  anglaises 
topay  a  viait,  topay  eomplimenta.  C'est  bbkorb  une 


vl8it<*,  et  FAIRE  des  compliments  qu'il  faut  dire  -  En 
disa  <t:  cette  entreprise,  cette  Industile  paie  bien, 
on  fait  encore  un  ani^licisme  Dites  :  cette  entreprise, 
cette  iiidUî»trio.RA.i'PoKTE  beaucoup 

PEG-AWL.—Les  cordonniers  riéslgnent  parce  mot 
angl.isie  perçoir  dont  ils  se  servent  lorsqu  Us  font 
des  chaussures  à  la  cheville.  Bkoche  est  le  nom 
français  de  cet  outil. 

PEINTRE.— Artiste  qui  exerce  l'art  de  la  peinture. 
Peintre  en  bâtiment  ou  peintureur  désigne 
Pouvrier  qui  met  en  couleur  les  bois,  les  fers,  les 
murs,  etc. 

PELOTE.— Jouer  à  la  peZo^e,  ]q\x  ô.e  pelote,  sont  des 
expressions  vicieusps,  atienrfu  que  le  jo  et  employé 
n'est  pas  \xi\q  pelote,  mais  bien  une  bai.lk.  Dites  : 
jeu  de  PA  UME,  jouer  à  la  paume  ou  à  la  balle 

PENSIONNER.— On  dit  fréquemment  :  je  pen- 
sic.o7te,  au  lieu  <ie  :  je  suis  en  p»  nsion  ou  dans  telle 
pen>ion.  il  suffi' *'e  réfl'chir  un  seul  instwn*  pour 
fciavoir  que  je  pensionne  ne  peut  se  dire  que  dans  le 
cas  où  l'on  lait  une  pension â  quelqu'un. 

PEPPERMINT.— Menthe  •  oivrée  est  le  nom  fran- 
çais de  cette  plante  ou  de  l'essence  qu'on  en  extrait. 

PEPPERMINT  LOZENGES.— Pastilles  de  menthe. 

PERCEPTION,  PERCEVOIR.— Ces  deux'  m<»ts  ne 
doivent  s'employer  que  loisqu'il  s'agit  de  taxes, 
d'impôts,  etc.  Ne  pas  dire  percevoir  des  comptes. — 
voir  Collecter  et  Collecteur, 

PERCHE  DE  LIGNE.— Se  dif  généralement,  mais  â. 
tort,  au  lieu  de  canne  a  pêche. 

PERLAS.— Corruption  de  prélart. 

PICKLES.— CoNSEKVR>i  an  vinaigre  et  non  pas  ma- 
rinades, m-  t  que  liou-  empl  yons  loujour  et  qui  ne 
s  applique  qu'aux  viandes     Voir  Marinades. 

PICKLES  (Mixed).- VARiANTKs. 

PILER.— Il  est  inexact  de  dire  :  piler  sur  les  pieds 
de  quelqu'un,  pour  lui  makchek  sur  les  pieds. 


i 


WMKM 


i 


mtm* 


PIL 


4Î 


POO 


PILOTE  BEANCHÈ.— ri'est  la  ;ine  tradno'ion  de 
hranch  pilot  qui  peut  A  bon  droit  p  'endre  rang  parmi 
les  plus  grosses  Anerlea.  Pilote  LAMANEru  est  le 
nom  par  lequel  devrait  éfre  désigné  le  marin  reçu  et 
commission  né,  après  des  études  spéciales,  pour  en- 
trer dans  notre  fleuve  et  en  sortir  toute  espèce  de 
bâtiments.  ,i 

PIPE.— Tube  de  enivre  qui  termine  le  boyau  extinc- 
teur d'une  pompe  â  incendie.  Lance  à  Incendie,  ou 
liANCE,  tout  simplement,  est  complètement  inconnu 
dans  le  pays. 

PLANEE.— Taquoir.  Morceau  de  bois  avec  lequel 
on  applanit  les  lormes  dans  les  imprimeries. 

PLASTEE.— ï^'on  désigne  rarement  en  français 
cette  toile  gommée  qui  sert  à  panser  les  blessures. 
C'est  toujours  plasteur  que  l'on  dit  au  lieu  d'EM* 

PLATRE. 

PLASTEEEE.— '''latrter.  T1  est  rare  que  nos  ou- 
vriers ne  disent  ^slb plastereur  wu  lieu  de  plâtrier, 

PLATFOEM.— 8'emploie  quelquefois  comme  syno- 
nyme de  PKOGRAMMB  ou  PROFESSION  DE  FOI  POLI- 
TIQUE d'un  candidat  à  la  représentation.  Ce  mot  n*est 
pas  môme  anglais  dans  le  sens  indiqua.  C'est  un 
amériCHuisme. 

PLUG  (To).— T'iPONNFR.  Terme  de  construction 
ravale.  Ce  vei  3  signifie  recouvrir  les  têtes  de  clou 
du  pont  d'u»>  navire  au  moyen  de  petits  tapons  de 
bois,  f.es  charpentiers  paraissent  ignorer  le  verbe 
ej  le  substantif  correspondants  de  to  plug  et  depluQf 
car  ils  disent  ploguer  mu  lieu  de  taponner  un  pont 
de  navire,  et  ptug  au  lieu  de  tapon. 

PLUMEE.— A rrn cher  les  plumes  à  un  oiseau;  mais 
beaucoup,  à  tort  bien  entendu,  empl«  ientcemot  à  la 
place  d'ÉcoRCiiKB,— dépouiller  UD  animal  de  sa  peau. 

POCHE,  EMPOCHEE.— Au  jeu  de  billard  on  trnduit 
llitéralement  l'anglais  jooc/re<  quand  l'on  ditpoc/icau 
li'^u  de  BLOUSE,  et  empocher  au  lieu  de  blouser  une 
bille.  . 
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POIOHiE.  BOUTQK  BE  FOBTE.— L'on  ne  se  sert 
toujours  que  du  mot  potgnéet  et  pourtant,  lorsqu'une 

Soignée  de  porte  est  ronde,  il  serait  plus  exact  de 
ire  BOUTON. 

POLITIQUE  SECTIOKKELLE.— Expression  copiée 
de  Tanglais  -  aectional  policy  C'est,  selon  le  cas,  poli- 
tique  de  olooubr,  locale  ou  égoïste  qu'il  faut  dire. 

POLL  et  MAISON  BE  POLL.-Rien  de  plus  ridicule 
que  le  baragouin  formé  de  mots  anglais  et  français, 
et  au  lieu  de  travailler  à  réformer  notre  langage 
11  semble  que  nous  prenons  A  tâche  de  faire  le  con- 
traire, tômoi  1  la  désignation  vicieuse  qui  figure  en 
tête  de  cet  article,  et  que  tout  le  monde  emploie 
commv3  étant  de  bon  aloi.  Il  ne  serait  pourtant  pas 
plus  difflcile  de  dire  votation,  bureau  ub  vota- 

TION. 

P08TAOE.— Se  dit  souvent  et  â  tort  au  llou  de  port 
de  lelcre. 

POSTK)FFICE.— Poste  ou  poste  aux  lettres. 

POÏÏBEEBIE.— S'emploie  dans  ce  cas-ci  pour  signi- 
fier que  la  neige  voltige:  il  powhe;  il  fait  une 
grosse  poudrerie.  On  ne  pouvait  donner  une  plus 
mauvaise  acception  A  ces  deux  mots,  dont  il  faut 
éviter  de  se  servir  en  les  remplaçant  par  l'une  ou 
l'autre  de  ces  locutions  :  il  poudroie,  la  neige  vol- 
tige, tourbillonne  ;  ou  bien  encore  :  le  vent  sou- 
lève la  neige. 

PBIVEE.~Ce  mot  s'écrit  souvent  au  coin  d'une 
lettre  lorsqu'elle  est  tout  â-fait  particulière  au  des- 
tinataire ;  ma's,  dans  notre  langue  .e  terme  propre 
A  cette  sorte  de  susoription  est  le  substantif  person- 
nelle. 

PBIX  BE  BÈPARÏ.— Ridicule  traduction  de  l'an- 
glais upset  pricCt  termes  usités  dans  le  cas  de  ventes 
a  l'enchère,  et  qui  signifient  Déclaration  du  prix  d'un 
objet  par  le  vendeur.  Il  est  A  croire  que  les  premiern 
coupables  de  cette  locution  vicieuse  ne  sont  plus; 
mais  comme  11  est  grand  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  A  leur  école,  faisons  voir  ici  «lU'on  les  a  induits  en 
erreur,  mise  a  prix  étant  l'expression  consacrée  en 
pareil  cas. 
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PBOOBAMME.— Les  Anglais  désignent  ainsi  le  pe- 
tit cahier  dans  lequel  danseurs  e^  danseuses  Inscri- 
vent le  nom  des  personnes  avec  lesquelles  Us  ont 
promis  d»*  dans«r  ;  mais,  dans  notre  langue,  ce 
cahier  porte  le  nom  de  carnet  de  bal. 

FR0MI8S0IBE  (Billet) —«^'e  qualiflcatif  n'est  pas 
usité  en  France  on  pareil  cas,  et  nos  hommep  d^af- 
faires,-  ce  sont  eux  qui  s*en  servent  le  plus  souvent, 
—pourraient  facilement  s'en  passer,  attendu  que 
BILLET  rend  û  lui  se^Al  l'idée  Oe  promissory  note. 

PBOCEDJÈS.— S'emploie  dans  les  cas  suivants  :  user 
de  bons,  de  mauvais  tro'édés  envers  quelqu'un. 
Il  est  aussi  synonyme  d*^  recette.  C'est  donc  erronô- 
ment  que  l'on  u!*  les p?  oc/ rfr«d'unt  assemblée,  d'une 
cour  de  Justice,  etc.,  ou  bien  encore,  faire  lecture  des 
j9?*ocfd'»  d'une  séance.  Dans  le  premier  cas,  11  faut 
dire:  les  actes  d'une  assemblée,  d'une  cour  de  Jus- 
tice, et  dans  le  second,  faire  lecture  du  procès-ver- 
bal d*une  séance. 

PBOPOSEUB.--Corruptlon  de  proposant.  Voir 
Moteur, 

PUISSANCE. —C'est  par  ce  vocable  que  la  version 
française  de  notre  acie  constitutionnel  désl^rne  la 
CONFÉDÉRATION  des  provlnccs  de  l'Amérique  du 
^Nord.  L'on  comprend  qu'il  arrive  à  un  traducteur, 
—  dis  ns  dans  un  moment  d'indisposition- de  rendre 
mal  un  mot,  une  phrase  ;  mais  nous  npns  flattons  de 
n'en  pas  connaître  un  seul  capable  d 'une  inept  le  com- 
me celle  que  comporte  le  t^-rme  puissance  employé 
comme  équivalent  de  Dom/nion.  Appliqué  à  un  p«ys. 
puissance  ne  convi«-ntque  si  ce  pays  est  Indépendant 
et  assez  considérable  pour  pouvoir,  le  cas  é*  héant, 
être  partie  aux  co»  certsde  nations;  or,  puisque  nous 
ne  sommes  encorequ'une col'  nie,  ce  n'est  Bruére faire 
pr'»«ive  de  modestie  de  se  qualifier  so'-niêmedf»  puis- 
sance. «  ela  dénote  plutôt  une  foiblesse  découiint 
d'un  mal.— dont  il  est  reut-êtreâ  iropos  «le  taire  loi  le 
nom,  — auq?iel  il  faut  apporter  un  remède  éner- 
gique, beaucoup  étant  d'avis  que  depuis  trop  long- 
temps déjà  11  prête  au  ridicule. 

PUMPS.  -Escarpins.  Souliers  à  semelle  mince  et 
&  oreilles.    C'est  la  chaussure  de  bal. 


PUNCH.— C»08t  par  ce  mot  anglais  que  les  menul- 
slerrs  dôslsçnent  souvent  le  repoussoir,  Instrument 

?[ui  sert  û  chasser  les  clous  plus  lola  que  ne  le  peut 
aire  le  marteau  seul. 

PUESER.— C'est  tout  bonnement  le  commis  d'un 
bateau  ou  navire  û.  vapeur. 

PUTTY.— Les  plâtriers  appellent  pw»?/ la  prépara- 
tion de  chaux  et  de  plâtre  avec  laquelle  ils  poussent 
les  moulures  et  les  CMrnlches.  Potée  est  le^nom 
français  de  cette  préparation. 


QUALIFIÉ.— S'agit-il  d'un  postulant  à  un  emploi, 
beaucoup  disent:  Il  est  ou  n'*»8t  pas  qunlifi'^  pour. 
Cette  manière  de  s'«^xprim*»r  est  anglaise  Dites  : 
Il  est  PROPRE  à  tpl  emploi,  ou  il  justifie  des  quali- 
tés requises  par  cet  emploi. 

QUART— L'on  fait  erreur  en  se  servant  de  ce  mot 
pourBAKiii. 

QUiRIR.— Il  y  a  bien  longtemps  que  ce  verbe  a 
été  corrompu  par  les  classes  laborieuses,  car  aujour- 
d'hui elles  ne  ressent  dédire:  va  le  qu^ri  pour  va 
QUERIR  ou  va  cuKROHER  quelqu'un. 

QUETEUR.— "Hans  sa  propre  acception,  ce  mot  dési- 
gne la  personne  faisant  une  collecte  dans  une  église 
ou  recupillant  dfis  aumônes  pour  une  œuvre  d«  cha- 
rité ;  cependant,  chacun  a  pu  remarquer  que  la  plu- 
part se  servent  â  tort  de  ce  terme  pour  désigner  le 
mendiant. 
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RAFTMAN.—Hommft<»m ployé  au  flottage  des  bols. 
F'  «''rKUR  est  le  bon  terme,  et  non  hnmmp  de  cftge^ 
désignation  des  iflus  impropres  et  dont  un  trop  grand 
nombre  fait  usage  pour  qu'elle  ne  soit  pas  signalée 
ici  comme  telle. 
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RAPPELER.— Ne  pas  dire  rappeler  mais  abroger, 
ABOLI K  iiMo  loi.  On  imite  ruiif^lais— io  repeal^ea 
donnant  cette  acception  au  verbe  rappeler.  Ne  pas 
dire  non  plus:  **.Je  me  rappelle  d'une  cliose,"  mais  : 
"  j^  me  rappelle  une  chose  "  et  "Je  me  souviens  d'une 
autre.  ' 

RAPPORT.— Se  dit  trop  souvent  au  lieu  de  compte- 
KKNDU,  lorsqu'il  s'af^it de laire connaître  les  travaux 
d'une  institution,  les  résultats  d'une  réunion,  etc. 
Les  anglais  disent  repart  en  ce  cas,  <»t  c'est  ù,  cette 
aveugle  imilatlon  que  l'on  doit  ce  jargon  souvent 
incompréhensible  p»  ur  tout  étranger.  Dans  une 
réunion  d'ami  ,  un  Français,  pour  s-  moquer  un  peu 
de  nous,  paraplirasa  ainsi  la  satire  du  poète  Méry 
û,  l'adre-se  des  anglomanes  :  "Vous  autres  Cana- 
diens, qui  lardez  constamment  votre  langage  d'ex- 
pressiOMS  saxonnes,  vous  avez  sur  nous  un  grand 
avaniage.  -lequel,  s'il  vou«plait?— relui  de  pouvoir 
ti-onner  avec  un  poker,  et,  dans  les  wc'er-clonetSf 
siéger  en  anglais!"  Personne  n'a  ri.  l.e  coup  avait 
porté  trop  d'aplomb  pour  que  diacun  ne  se  mordît 
pas  les  lôvreh  l 

RAS-TERRE.— Corruption  de  rez-terrb. 

RAVE  DE  CHEVAL.— Traduction  littérale  de  horse 
radish.  Kaikout  est  le  nom  français  de  cette  racine. 

READT  RECKONER.— Barème. 

RECORD.— En  anglais  ce  mot  signifie  registre, 
Dosii  R,  archives,  piècrs,  cfc,  mais  dans  notre 
idiome,  11  n'est  plus  usité  aujourd'hui.  L'ancien 
dn  1'  coût  mler  s'en  servait,  m^ls  c'était  dans  des 
acceptions  toutes  différentes  ;  c'est  pourquoi  les 
avocats  et  autres  feraieni  bleu  de  le  lai*«ser  «ie  côté, 
attendu  (lu  ils  ont  à  leur  disposition  les  mots  corres- 
pendants  plus  haut  cités. 

REEL. -M  ULiNKT  de  canne  à  pêche.  Le  même 
mot  anglais  désigne  aussi  le  FU-tEAU  sur  roues  sur 
lequel  «m  enroule  des  tuyaux  de  pompe  â  incendie; 
mais,  dans  les  deux  cas,  il  est  trôs  rare  qae  l'on  so 
serve  de  l'expression  française. 


REFEREE.- Ce  verbe  s'emploie  dans  le  sens  de 
FAirtE  RAPPORT,  de  RAPPourEK  u»  6  choKe  à  une 
autre,  et  de  s'en  rapporteh  &  quelqu'un  ou  à  un 
ouvra  e  puur  décider  sur  quelque  manière  Exem- 
ple: HÉFÉ»  EK  à  la  chanibie;  kéfèrkr  uu  passuge 
d'un  livre  il  uu  autre  pa»<Ka^e  ;  kn  i^ÉFÉKERâ  quel- 
qu'un pour  la  tlécit^lon  do  <iuelque  chovse.  Mais  l'on 
lait  un  anglicisme  loi  squ'on  dit  ;  je  voua  réfère  â  un 
tel  ;  je  réfère  ou  ju  r  forerai  à  ce  li  re,  etc.  11  serait 
donc  sage  de  remplace'  cesexp  e.ssions  vicieuses  par 
celles-ci  :  Je  vous  kknvoik  à  ua  tel  ;  je  consulte  ou 
je  consulterai  ce  livre. 

REINTIER. —Terme  impropre  employé  pat  un 
grand  nombre  pour  désigner  les  reins. 

REMERCIER.— Je  vous  remerciei'ai  pour  du  pain  : 
je  vous  serai  obligé  pour  de  l'eau.  Ce  sont  Ja  des 
anglicismes  qui  doivent  être  bannis  de  notre  lan- 
gage. Dites:  veuillez  me  passer  le  pain,  me  donner 
de  l'eau. 

!?IEMPIÉTER.-  Barbarisme  d'un  em^  loi  général  et 
qUi  est  censé  vouloir  dire  remonter  ues  bas. 

RENARD.— Ii*^s  enfants  disent /aj>e  le  renard  lors- 
que, Hans  permission,  ils  manquent  d'aller  à  l'école. 
C'est  aux  maîtres  à  leur  apprendre  que  faire  I'école 
BUissoNNiÈKEest  l'cxprcsslon  voulue  en  ce  cas. 

RENCHAUSSER.  — Corruption  de  rechausser, 
remettre  de  la  lerre  au  piecfd'un  arbre,  d'une  plante. 

RENCONTRER.— Ce  verbe  est  faussement  employé 
dan»  ces  cas-<*i  :  rencontrer  les  lépenses,  le  déficit,  ce 
qui  est  la  traaucti<»n  littérale  de  l'anglais:  Vo  meet 
the  expenseSf  ihe  deflciency.  C'est  faire  fa(  e  ou  sub- 
venir aux  dépenses  et  combler  le  déficit  qu'il  faut 
dire. 

RÉSIDENT.- Celui  qui  est  envoyé  de  la  part  d'un 
souvt-raiu  vers  un  autre  pour  résider  auprès  de  lui, 
et  qui  est  moins  qu'un  ambassadeur,  mais  plus  qu'un 
agent,  c'est  la  seule  signification  que  les  diction- 
naires donnent  à  ce  mot.  11  ne  nous  appartient  donc 
pas  de  le  laire  synonyme  d'UABiiANT  d'une  localité 
4jtuelconque. 
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EÉSOLU.— L'on  fait  un  contre-sens  lorsqu'on  dit 
qu'un  homme  ou  qu'un  enfant  est  résolu,  pour  sigui- 
ner  qu'il  esL  Guos,  uobustë.  Ainsi  employé,  le  mot 
résolu  signifie  homme,  enfant  décidé  ou  d'un  ca- 

KACIÈRE  FifiKME. 

RESOLUTION.— Par  Imitation  de  l'anglais,  nous 
appelons  ainsi  l'exposé  d'un  projet  qu'an  député 
compte  soumettre  au  parlement,  si  ce  dernier 
adhère  aux  propositions  que  renferme  cet  exposé. 
Kn  Urance,  cette  forme  de  procéder  s'appelle  vœu. 
Kxemple  :  *'  l'roposer  l'adoption  d'un  vœu."  A  nos 
députés  franco-canadiens  de  s'entendre  ù,  ce  sujet. 

RESTER.— Je  suis  resté  ;  ce  cheval  est  resté,  sont 
des  expressions  vicieuses  qu'il  faut  remplacer  par 
celles-ci  :  je  suis  exténué  de  fatigue  ;  ce  cheval  est 

KENDl. , 

RIF.— Impossible  de  savoir  d'où  vient  ce  terme, 
employé  a  la  place  de  dabtrq:  laiteuse,  maladie 
de  la  peau  dont  beaucoup  d'eiifants  à  la  mamelle 
sont  attligés. 

RIPE.*— Outil  employé  par  les  sculpteurs,  maçons, 
tailleurs  de  pierres,  et  qui  sert  â.  gratter  un  euduit« 
etc.  Au  Canada,  l'ouvrier  l'emploie  à  tort  pour 
BABOïURE,  copeaux  produits  par  l'action  du  rabot. 

ROBRE  ouROBER— Ne  se  dit  qu'au  jeu  de  whist. 
A  tout  autre  jeu,  c'est  partie  liiÉE  ou  double  qu'il 
faut  dire. 

ROULEAU.— Terme  impropre  généralement  em- 
ployé au  lieu  de  BOBINE,  petit  fuseau  â  rebord  sur 
lequel  est  roulé  la  plus  grande  partie  du  fll  d  coudre. 

ROUSSELE.— Se  dit  à  tort  pour  taches  de  rousseur* 

RUG.— Mot  anglais  souvent  employé  il  la  place  de 
PAILLASSON,  CARREAU  ct  COUSSIN.— Uaus  Ic  premier 
cas,  c'est  lorsqu'il  s'agit  do  la  natte  de  paille  ou  de 
jonc  qu'on  met  a  la  porte  d'un  appartement  pour  s'es- 
suyer les  pieds.    L^ans  le  second,  c'est  pour  désigner 

*Le»  corrections  faites  aux  mots  Ri2>e,  Etamperches,  Oreiller  et  Pail- 
lasse sout,  eu  subBtauce,;,empruntëes  au  Vocabulaire  a  Vusage  des  C'ano* 
iiens'Fiancaitt 
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le  CARREAU  en  tapis  ou  moquette,  que  l'ou  place 
prôs  d'une  cheminée,  et  d'un  piano,  dans  un  salon. 
i>àns  te  troisième,  c^est  un  morceau^  d^étoffe  ou  un 
tricot  quelconque  sur  lequel  on  place  certains  oîjets 
de  prix,  tels  que  pendules,  vases,  eto^,  qui  se  voient 
chez  les  gens  plus  au  moins  aisés^ 

BU]T.— 'i'erme  anglais  de  billard,  qui  slgnlQe  suite 
de  coups  hèur0tix  plus  an  luoins  consldéi^abfe.  Mes 
compatriotes  amateurs  de  ce  Jeu  pàrâiKçent  ne  coh- 
naltre  que  le  mot  étranger.       ,  /        /  ^ 

BlilT  OV£E  (To)*^Bbmanier  est  le  mot  dont  on 
doit  se  servir  au  lieu  de  parcout  ir,  qui  est  aetu'^Ue- 
ment  en  usage  dans  nos  imprimeries.        .^^,,. 


SAFE.—Armoirb  de  surbté.  Jadis,  on  disait 
oott're-l'ort,  mais  depuis  que  ce  meuble  affecte  la 
forme  d'une  armoire,,  il  a  bien  fallu  modifier  son 
nom. 

SALLE.— Four  indlquèrqu'd.  une  repré9entatÎ6ii^,^i& 
un  concert  ou  autre  amusement  public  il  y  avait  un 
AUBi'iOiBE  assez  nombreux,  PaugiAis  âe  sert  de  la 
locution:  There  w<m  a  good  nousCf  et  cette  locution, 
bien  des  gens  se  contentent  de  la  traduire  mot  à  mot, 
car  il  arrive  souvent  d'entendre  dire  qu'il  y  avait 
une  bonne  salle  au  spectacle  dont  ils  veulent  parler. 

SjIUCPLE.— Presque  toujours  nos  marchands  se 
servent  de  ce  terme  anglais,  tout  en  le  prononçant  A 
la  française,  car  ils  disent  un  ou,  des  Hmpleê*  Mous 
croyons,  cependant,  qu'ils  connaissent  le  mot  fran- 
çais ÊCUANTILLON. 

SANTÉ  (Bureau  de).— C'est  une  mauvaise  traduc- 
tion de  Board  qf  Jlealth,  qu'il  faut  rejeter  et  rempla- 
cer par  celle  plus  exacte  de  .oonsbil  DE  SALUBRITÉ. 

SATISFACinON.—Employô  par  bien  des  gens  dans 
une  acception  anglaise.  Exemple:  De  manière  A 
vous  ôatiifaire,  je  vais  démontrer  que  vous  avex  tort, 
au  lieu  de  :  Je  vais  vous  convaincre,  etc.  11  nous 
(souvient  d'avoir  entendu  un  avocat  de  la  ootù^onne 
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s'exprimer  de  la  même  façon.  "Après  lei  nombreux 
témolna  entendus  dann  }a,boit^i*  dii-il,  **  Votre  Hon- 
neur sera  satinait  de  la  culpabilité  du  prisonnier!" 
Paint  Yve»,  qui  était  Français,  n'a  pas  dû  être  satU* 
Aii^  de  cette  manière  de  s'exprimer. 

SAÏÏCÏ-PAir.— PoÉLON. 
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'  8AV0II H  JjfL'i'£.~rci  enéôifè  Voit  constate  que  ce 
mot  est  généralement  mal  appliqué.  Savonnette  est 
le  morceau  de  8avon  ordinairement  parfumé  et  dont 
la  mousse  sert  d.  enduire  la  partie  du  visage  que  l'on 
vent  raser,  et  PiNOBAU  A  barbb  ou  bi»airbau  est 
robjet  avec  lequel  on  applique  cette  mousse. 

SAVATER.— Corruption  du  verbe  savbter,  qu* 
signifie  gâter  un  ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  rac- 
commodant malproprement  ;  mais,  lorsque  nous 
employons  ce  mot,  nous  le  faisons  synonyme  de  Salir, 
aer^eption  que  le  dictionnaire  ne  lui  donne  pas. 

'  SAVOYAIHE.— Terme  par  lequel  nous  désignons 

L'ELLÉBORE  A  TROIS'FEUILLES. 

SCABFIH0.— Mettre  des  pièces  de  bois  bout  A  bout 
et  assembler  leurs  extrémités  par  le  moyen  d'entail- 
ler C'est  ce  qu'on  appelle  enter;  mais  nos  char- 
pentiers de  navire  ont  francisé  le  mot  anglais,  et  ils 
disentaujonrd'hui  9oar/er  une  quille,  etc. 

8CBAPEB.— Les  ébénistes  et  menuisiers  ne  con- 
naissent pas  le  nom  français  de  cet  outil,  qui  sert  A 
racler  le  bois  ;  aussi,  disent-ils  tonjeurs  un  acraper 
au  Heu  d'un  raoloir,  soraper  au  lieu  de  raolbr.- 

SEOONDEUIt— T>ans  nos  assemblées  délibérantes, 
on  ne  procède  pa<(  toujours  de  la  même  manière  qu'en 
France.  Là,  pour  mettre  un  sujet  en  délibération, 
il  suffit  d'un  proposant,  tandis  qu'ici,  où  la  coutume 
anglaise  est  suivie,  il  faut  A  toute  proposition  un 
secondant,  et  non  un  aecondeuTf  mot  trop  Inttité  de 
l'anglais  et  que  nous  n'avions  pas  le  droit  de  créer, 
vu  qu*en  pareil  cas,  si  le  verbe  existe,  on  peut  Deiolle- 
ment  transformer  en  substantif  le  participe  présent. 
Voir  Propoêeur. 


SSCOÏÏPB.*-Corraption  dç  soTrcovrs, 
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SECfnOH.— L'aniïlals  déslerne  par  ce  mot  Particle 
d'une  loi  ;  aussi,  s'est-on  empressé  de  Padopter.  Tel, 
cependant,  11  existe  un  correctif:  le  mot  propre  se 
trouve  dans  le  code  bas-canadien. 

SEBVIE.— Verbe  employé  ft  tort  par  beaucoup  de  nos 
hommes  de  loi  pour  signifier  une  sommation,  etc. 
Que  voulez-vous  ?  Panglals  dit /o  serve  asummonsf 
Jamais  on  ne  pourra  trop  le  répéter  :  c*est  la  traduc- 
tion sprvile  qui,  petit  â.  petit,  défigure  notre  bel 
Idiome  franc  ! 

SET.— Mot  anglais  qui  s'applique  â.  mille  cboseâ  et 
qui  est  presque  passé  dans  notre  langage.  Pour 
éviter  Pambiguité,  nous  allons  indiquer  en  anglais 
les  principaux  cas  où  ce  substantif  est  employé,  tout 
en  l«s  faisant  suivre  de  la  traduction  î  fifet  offriends; 
cercle  d'amis  ;  sefof  croche  v,  service  de  vaisselle; 
set  ofstutîs,  garniture  îîe  boutons  de  chemise,  sof,  qf 
fiir.titure,  assortimeut  de  meubles  *  se^  oftools,  assor- 
timent d'outils. 

SHAFT.— Il  est  rare  que  nos  ouvriers  mécaniciens 
désignent  autrement  I'abbre  bb  couche. 

SHAPE.— Beaucoup  de  personnes  emploient  ce  mot 
anglais  pour  désigner,  soit  une  forme  de  chapeau, 
la  TAILI4E  ou  la  MINE  bonne  ou  mauvaise  d'une  per- 
sonne. 

SHAVE  (To).— En  Amérique,  l'on  fait  ce  verbe  an- 
glais synonyme  d'action  usuratre  et  nos  hommes 
d'affaires  l'ont  adopté  en  le  francisant  un  peu. 
Exemples  :  un  tel  m^fi  sh^v^;  un  tel  est  un  vrai  sh^' 
veur  ;  c'est,  le  sh^vage  qui  l'enrichit.  Îj'u<»a9re  de 
termes  aussi  barbares  serait  peut-être  excnsnble  s'il 
n'y  avait  pas  d'équivalents  dans  notre  lansrue.  que 
nous  nous  plaisons  à  abâtardir  en  empruntant  au 
pnuvre  idiome  saxon  des  mots  comme  ceux  que  noua 
venons  de  citer;  mais,  en  ce  cas  comme  ^n  bien 
d'antres,  noua  ne  pouvons  nous  prévaloir  de  cetie 
exnnse,  car.  pour  remplacer  les  terme»  corroreipns  de 
sWv^^  sh^veur^  et  sh^vaae,  nous  avons  les  expressions 
suivantes,  qui  sont  autrement  caractérlgtlnues  :  un 
tel  m'a  jttivé  :  un  tel  est  un  véritable  ysuRjKR; 
c'est  rusTTRK  qui  l'enrichit. 
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BRSEBINO.^Nos  marins  disent  rarement  qu'un 
navire  a  fait  des  f.mbardées.  Ils  ont  an  contraire 
francisé  le  verbe  to  sheer  et  en  disant,  comme  ils  le 
font  an|ourd*hni,  qn'un  navire  a  pris  une  shire^ 
qn*un  vaisseau  shirait^  au  lieu  de  :  prenait  des  em- 
bardées, ils  ont  certainement  perdu  au  change. 

SHTFTING.— Un  chargement  de  navire  a  shîfU, 
disent  les  charpentiers  et  arrimeurs,  ^t  pourtant  Ils 
savent  tous  que  désarrtmé  est  le  mot  français. 

SHnHING.—CALiroT,  coton  blanc  ou  coton  \  che- 
mise. 

SHOOTING-STICK.— T)tîînooNOTR.  Moiciau  de  bols 
avec  lequel  ou  serre  et  desserre  les  formes  d  ns  les 
Imprimeries. 

SIDE-BOARD.—  T^HFPET  est  le  nom  français  de  cette 
espèce  d*armo1re  oil  l'on  m'^t  la  valsseUe  et  le  linge 
de  table.  O'aprês'le  Vocabulaire  de  l'nbb*^  O  ,  bttpfet 
serait  synonyme  de  cfardp-mnnper.  Etant  certain  du 
contraire,  le  pr^^sent  article  va  faire  double  emploi. 
Bien  que  PHistolre  des  Trois-Rlvlêres  soit  muette 
sur  ce  point,  il  se  peut  qu'au  chef-lieu  de  ce  district 
le  buffet  soit  en  même  temps  nn  garde-manger; 
mais,  de  ce,  il  serait  arbitraire  de  conclure  que  ces 
deux  mois  ne  désignent  pas  deux  choses  distinctes. 
Une  telle  conclusion  serait  même  on  ne  peut  plus 
inconsidérée;  car,  si  Ton  doit  s'en  rapporter  â  nos 
meilleurs  lexiques,  gart^k-manger  est  le  lieu  parti- 
culièrement affecté  aux  aliments.  L'on  donne  même 
ce  nom  au  châssis  erarni  de  toile  ou  d'un  tissu  métal- 
lique, et  dans  lequel  les  aliments  sont  mis  à  l'abri  des 
mouches. 

SINK.— ^oîte  ordinairement  foncée  en  plomb,  avec 
un  trou  au  milieu  pour  l'écoulement  des  eaux,  et 
dans  laquelle  se  lave  la  vaisselle.  Evier  est  le  nom 
français. 

SITE. -Partie  du  paysage  considérée  relativement 
A  l'aspect  qu'elle  présente.  Ce  mot  n'a  pas  d'autre 
acception  dans  notre  langue;  mnia site,  en  nnglals, 
signifie  emplacement  de  maison,  etc.  Ce  dernier 
mot  étant  bien  connu,  il  serait  donc  repréhensible 
dç  lui  préférer  8itP,  qui,  en  français,  n'a  que  la  slgnl-» 
^cation  donnée  plus  haut, 
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8KT-LjL0HT.— ABAT-joim.  Mais,  sur  un  navire, 
skp'UgfU  signifie  écoutille  vitbéb. 

SLAB.— Tous  nos  charpentiers  de  navire  désignent 
par  ce  mot  anglais  la  cr^uts  qu'on  enlève  aux 
pièces  de  bols  de  construction  avant  de  les  refendre 
en  poutres,  etc.,  de'Vépalsseur  voulue.  Voir  Croi^te». 

5LA0K.— ^e  mot  anglais  Ciit  pascé  dans  le  langage 
de  tous  nos  juvrierset  marins,  qui  dlsexït  alaguer  an 
Meu  de  LAPGUER  une  amarre;  donner  du  sfack  au 
lieu  de  donner  du  jeu  ft  une  porte,  à  un  tiroir,  etc. 
Ils  disent  aussi  :  les  temps  sont  slctck  pour  :  les  temps 

font  DURS. 

8LEEPIN0  CAES.— Voitures  de  chemin  de  fer  qui 
ontdesUtA.  CouPÉs-iiTTS  est  le  nom  français  qui 
correspond. 

SLIP.-^Cale,  partie  ménagée  dans  un  quai,  dans 
un  port  à  marée  et  for-nant  une  rampe.  Le  plancher 
de  quelques-unes  de  Cb^  cales  n]ionte  et  baisse  avec  la 
marée,  lif^  mot  anglais  seul  semble  connu  dans  notre 
principal  port. 

SLIPPER8.  —  Pantoufles.  Souliers  ft  semelle 
mince,  sans  oreille  et  que  Ton  ne  porte  qu'à,  la'mal- 
son. 

BLUB  (To).— Friser  ou  papilloter.  On  dit  d'un 
tirage  qu'il  frise,  lorsqu'il  manque  de  netteté,  et 
lorsque  l'impression  se  projette  au-delA  de  l'œil  de  la 
lettre. 

8MABT.— re  mot  anglais  qui  signifie  badlnage,  est 
bien  celui  dont  l'emploi  peut  Jeter  le  plus  de  ridicule 
f^ur  i^ous  ;  car  il  ne  comporte  pas  le  sers  que  nous  lui 
donnons  d'ordinaire.  Lorsqu'on  dit  :  c'est  un  homme 
Smart,  toujours  nous  entendons  la  capacité,  l'habile- 
té, la  finesse  ou  l'esprit  de  la  person  ne  ainsi  désignée  ; 
pourquoi,  alors,  ne  pas  dire  de  préférence  :  c'est  im 
homme  habile,  capable,  fin  ou  d'rsprit  ? 

SNACK.-Mot  anglais  qui  signifie  manger  un  mor- 
ceau, et  beaucoup  disent  faire^  donner  un  snackj  au 
lieu  ae  donn  er^un  repas  ou  un  régal.    JN  oUs  ^avons  >  ' 
lA  une  des  mille  preuves  que  nous  tombons  dans  le 
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ridicule  chaque  fois  que  nous  remplaçons  pfr^' ttâe 
expression  êlrangôre  un  mot  ou  une  locution  de 
notre  langue. 

SNOQUE.— Jouer  à  la  snoque.  C'est  la  locution  an- 
glaise (et  us  knocfCf  qui  a  été  ainsi  corrompue  par  les 
enrauto,  et  qui|  pour  eux,  sert  à  désigner  une  des 
variations  du  Jeu  de  billes,  dont  tapkt  fe  est  le  nom 
français.  Ain^i,  au  lieu  de  jouer  à  la  snoqiiût  fia  de- 
vront dire  :  Jouer  à  la  TAPErriu. 

BOLAOE.— Vieux  mot  qui  signifie  sol,  et  qu'ét  tort 
l'on  emploie  pour  mxjb  djs  fondation. 

SPAN.—Une  span  de  chevaux,  des  chevaux  qui  spau" 
nent  bien.  iLvflez  de  faire  usage  d'expressions  aussi 
vicieuses,  en  les  remplaçant  par  celles-ci  :  une  paibb 
dé  chevaux  ;  des  chevaux  bien  appabeillés.  éipan 
signifie  aussi  empan,  espace  compris  entre  l'extré- 
mité du  pouce  et  celle  du  petit  doigt  dans  leur  plus 
grand  écart. 

8FABE  BALIkT-Be  dit  au  Jeu  de  quilles  pour  indi- 
quer qu'en  deux  boules  on  les  a  renversées  toutes,  et 
âu'avec  la  troisième  qui  reste,  on  peut  encore  faire 
es  points  en  sus  des  dix  déjà  faits,  ùipare  bail  |)eut, 
en  conséquence,  se  traduire  par  Bouiiis  de  bésebve. 

SPELL.^J'ai  donné  une  bonne  spell  à  cet  ouvrage, 
disent  hon  nombre  d'ouvriers  ;  mais  ceux  quinese 
servent  pas  de  cette  locution  anglaise  emploient 
d'ordinaire  celle-ci  :  J'ai  douné  une  bonne  escouaseé, 
cet  ouvrage.  Inutile  de  dire  que  ces  deux  expressions 
devraient  être  rejetées:  ta  première  parce  qu'elle  est 
anglaise,  et  l'autre  parce  qu'eiie  signifie  pbisndbb 
2on  élan  pour  mieux  courir.  J'ai  :s>ien,  ou  j'ai  beau- 
coup avance  tel  ouvrage,  ou  toute  autre  esprésslon 
analogue  pourrait  facilement  les  remplacer. 

8P0XE-SHAVE.— Outil  de  charron  et  de  menuisier 
d'invention  allemande.  Plane  ALiiEiyiANDE  est  le 
nom  que  les  Français  lui  donnent. 

SPOT.— Au  jeu  de  trou-madame  (Pig€on-holé)t  ce 
mot  indique  d'abord  la  place  où  l'on  met  la  bille  qui 
sert  de  premier  but  ;  en  ce  cas.  c'est  placeb  le  but 
qu'il  faut  dire;  mais  lorsqu'il  ib'aglt  de  tirer  pour 
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savoir  lequel  des  Joueurs  aura  la  main,  lo  gagnant 
doit  se  servir  de  cette  locution  :  '*  A  mpl  la  main,"  au 
lieu  de  :  *'  A  moi  le  spot.^^ 

SF£££.— Lie  dictloimaire  anglais  ne  reconnaît  pas 
ce  lei  luu,  que  nous  croyojjs  apparienir  û  l'urgot  amô- 
ricaiu  il  ne  s  en  est  pas  moins  glissé  dans  noire 
langage,  car  nous  tutendons  dire  bien  souvent  : 
Pierre  ou  Paul  est  en  apree^  au  lieu  de  Pierre  ou  Paul 

FAIT  liA  NOCE. 

SFBINO.  —  Le  mot  français  correspondant  est 
bien  connu,  mais  nous  ne  nous  abstenons  pas  pour 
cela  de  dire  :  voitui  es  a  sprmg  pour  :  voitures  â  kks- 
uoKTS  ;  bottines  a  »fkinu,  au  lieu  de  bottines  £t  tige 

ÊJLASTiUUJ^. 

STAMP.—BoucHE-TKOU.  Espèce  d'étampe  dont  se 
servent  les  coraonniers  pour  cacher,  en  l'imprimant 
sur  une  semelle,  les  trous  qu'y  ont  lalis  les  deux  che- 
villes qui  la  tenaient  appliquée  sur  la  iorine. 

STAETING.— <-'e  verbe  est  fréquemment  employé 
par  les  charpentiers  de  naviie,  qui  ont  pris  le  soin 
de  le  iranci&er,  car  ils  disent  :  On  va  ata^fer  tel  ou- 
vrage, au  lieu  de  com&iencëu.  ils  disent  aussi  :  les 
êcaitsd'un  bordage  ont  atartéf  pour:  se  sont  ÉiiOi- 

GNÉS  ou  DIf  JOINT». 

STATE-BOOMS.— Cabines  de  pont.  Cabinets  pla- 
cés sur  le  ueuxiôme  pont  d'un  bateau  â,  vapeur. 

STEAM-SHOVEL.— TERBAssiEii  a  vapeur,  engin 
employé  pour  les  grands  travaux  de  terrassement, 
que  nécessite  la  construction  de  chemins  de  fer,  etc. 

STEWAKD.— Commis  des  vivres  d'un  navire  ou 
bateau  a  vapeur. 

STEWPÂN.— Casserole. 

STEAP.— Ce  mot  anglais  est  très  répandu,  car  tou- 
jours l'on  s'en  sert  pour  désigner  une  mentonnière 
de  casquette,  des  soyfc>-PiEUs,  courroies,  etc. 

ST&mG,  HALF-STBING.-Ces  deux  mots  se  disent 
au  jeu  de  quilles,  et  ils  siguiïient,  l'un  la  grande,  et 
Pautre  la  i'etite  partie.  La  grande  partie  est  de 
trente  boules  et  la  petite  de  quinze. 
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STUTF*— Ce  mot  est  souvent  employô  au  lieu  du 
français  êtoffb. 

SUGGESTION.— Ce  substantif  ne  doit  s'employer 
qu'en  mauvaise  part.  Exemples  :  faire  une  chose  â. 
la  suggestion  d'un  tel;  céder  aux  suggeationa  de 
Pamour-propre.  Il  j'ensuit,  par  conséquent,  que 
nous  faisons  eireuren  remployant  comme  syno- 
nyme de  RECOMMANDATION,  AVIS  OU  OONSEIIi. 

SULKT.—Voiture  particulière  aux  entraîneurs  de 
chevaux  trotteurs,  à  une  seule  place,  et  qui,  en  fran* 
çais,  se  nomme  désobi<iobante. 

SWINGESt^Les  arrlmeurs  désignent  par  ce  nom 
le  travailleur  qui  leur  amène  pièce  à,  pièce  le  bois 
près  du  navire  dont  ils  ont  a  faire  le  chargement. 
l^iiOTTEUs  est  le  nom  français  qui  correspond  a 
swinger. 


TABAC  FBISE.— Expression  populaire  employée  en 
I^rance  et  ici  pour  désigner  fe  tabac  coupé  connu 
dans  les  douanes  et  le  commerce  français  sous  le 
nom  de  soafablati. 

TABACOKISTE.— Marchand  de  tabac,  et  non  tabct* 
ooniste,  qui  n'est  pas  français. 

TANDEM.— C'est  l'attelage  de  deux  chevaux  l'un 
devant  Pautre.  Attelaob  sn  FLiBCHS  est  l'expres- 
sion consacrée,  il  y  a  aussi  l'attelage  en  arbalètb, 
mais  on  le  volt  rarement  en  ce  pays.  Il  exige  au 
moins  trois  chevaux,  dont  deux  sont  attelés  au 
timon. 

TAON.—La  plupart  appellent  ainsi  le  bourdon, 
espèce  de  grosse  mouche  a  miel  qui  fait  d'ordinaire 
son  nid  dans  la  terre.  Le  taon  est  plus  petit.  C'est 
cet  Insecte  que  craignent  tant  les  chevaux. 

TEA-BOABD.— Plateau.  Espèce  de  plat  en  tôle» 
etc»,  vernissé,  dans  lequel  on  sert  le  thé,  le  zj^té  «t 
les  rafraîchissements. 

"nESA^OTi—Ce  mot  anglais  s'emploie  souvent  au 
lieu  de  THâiJ&BBf 
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TEK  STBIKE.— ^e  dit  lorsque  d'une  seule  boule 
on  a  renversé  les  dix  quilles.  Cfoup  db  jux  rendraient 
parfaitement  l'idée. 

TETE.— Ne  dites  pas  têtet  mais  taib  d'oreiller. 
Tête  se  dit  aussi  d.  tort  pour  Fourneau  de  pipe. 

TICKET.^Ii'oii  se  sert  quasi  toujours  <le  ce  mot,  et 
pourtant,  billet  est  très  bien  connu. 

TIRE.— Be  dit  improprement  au  lieu  de  tirage 
d'une  cheminée,  d'un  poêle,  etc. 

TIBE.-Mot  du  pays  par  lequel  on  désigne  des  bâ- 
tons et  tablettes  de  mélasse.  On  donne  aussi  ce 
nom,  mais  â.  tort,  au  siiiOP  très  épais  de  sucre 
d'éi'able. 

TntEB  DE  L'EÂÏÏ'— Expression  v^icieuse  commune 
â  toutes  les  classes.    Dites  PUiSEB. 

TIRETTE.— Morceau  de  fonte  qui  se  glisse  sur  la 
petileouverture  pratiquée  dans  la  porte  d'un  pcële 

Î)our  en  diminuer  le  tirage.    C'est  ce  que  nous  ajrpe- 
ons  ft  tort  la  petite  porte  d'un  poêle. 

TOAST.— Morceau  de  pain  grillé.  Rôtie  est  le  uom 
français. 

TOKEN.— Terme  d'imprimerie,  dont  mabque  est 
le  nom  Irançais.  Cette  mabque  se  fait  lorsqu'on 
trempe  le  papier  qui  doit  être  imprimé,  et,  pour 
éviter  un  deuxième  comptage,  on  .*ep]lo  une  feuille 
sur  elle-mâtaie  toutes  les  deux  cent  cinquante  feuilles. 

TOURNE-CLEF.— Traduction  littérale  de  turnkey, 
QuiCUETiEB,  qui  signifie  valet  de  geôlier,  est  le 
terme  Irançais  qui  correspond. 

TOURTE.  TOURTliSRE*— L'on  se  méprend  sur  la 
signification  de  ces  deux  mots.  La  tourte,  mot  par 
lequel  nous  désignons  le  pigeon  sauvage,  est  une 
espèce  de  pâté,  et  tourtièQ  e  l'ustensile  dans  lequel  se 
cuisent  les  tourtes. 

TOW-LINE.— Nos  navigateurs  ne  désignent  qu'en 
anglais  l'amarre  qui  sert  à  remorquer,  et  dont 
AMABBE  DB  TouÉB  est  le  uom  français.  1 
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TBikNSQUEBTIONNEB.  —  fe  verbe  n  «existe  pas 
dans  notre  langue,  main  c'est  par  lui  que  l'on  a  cru 
rendre  les  mots  anfirlats  to  erosi-examinp,  Hi  l*on 
8*ôtalt  donné  la  peine  de  chercher  un  peu,  Pon  aurait 
probablement  trouvé  lo  terme  contrk-interro- 
OER,  lequel  rend  parfaitement  l'Idée  de  to  otoês^exa" 
mine* 

TRAVERSE.-Termedont  on  fausse  l'acception  en 
l'employant  pour  passage  d'fau,  et  pour  passage 
A  NIVEAU,  sur  les  chemins  de  fer. 

TRAVERSIER.— Se  dit  ^  tort  pour  passeur  d'une 
rlviôre,  d'un  lac.  On  ^alt  également  erreur  en  disant 
traversier  au  lieu  de  bac  ou  bateau  passeur.  SI  ce 
bateau  est  mû  par  la  vapeur,  bao  a  vapeur  sont  les 
mots  propres. 

TREMPER.— Mouiller  une  chose  en  la  mettant  dnns 
quelque  liqueur;  mais  tous  nous  disons  :  tremper  la 
«owpe dans  le  sens  de  sekvfr  le  potage.  "Tremper 
la  soupe."  c'est  verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain.  Toutefois,  les  expressions  :  **  A-ton  trempé  la 
soupe?"  "La  soupe  est-elle  tremnée?"  ne  disent 
familièrement,  en  France,  pour  :  "  La  soupe  est-elle 
servie  ?"  **  Le  dîner  est-il  prêt." 

TRIC-TRAC,--ï'^apô'»e  de  Jeu  de  dés  et  de  dâraes.  Mais 

Ï>ar  lui  nous  déslernons,  ft  tort  bien  entendu,  le  mou- 
Inet  de  bols  dont  on  tire  un  son  aigre  et  bruy«nt 
en  l'agitant  avec  la  main,  et  dont  le  véritable  nom 
est  crécelle. 

TRICHARD.— C'est  à  tort  que  souvent  l'on  désigne 
par  ce  mot  le  tricheur. 

TRONC. -f^^empl oie  â  tort  au  lieu  de  tirelire, 
petit  vaisseau  ordinairement  en  terre,  ayant,  â>  sa 
partie  supérieure,  une  fente  par  laquelle  on  fait  en- 
trer les  pièces  de  monnaie  qu'on  veut  amasser.  Le 
tronc  est  plus  grand  II  est  de  bois  ou  de  fer,  de  forme 
carrée  d'ordinaire,  et  destiné  à  recevoir  des  aumônes. 
Il  n'est  que  faire  d'ajouter  que  c'est  principalement 
dans  les  églises  que  se  placent  les  troncs. 

TROUBLE.— Se  dit  à  tort  pour  se  donner  de  la 
PEINE  a  un  travail  quelconque,  pour  le  tracas  ou 
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li'BNNtrk  qu'une  chose  ou  une  affl^îre  peut  causer. 
Employer  troublé  dans  Tun  de  ces  trois  sens,  c'est 
commettre  un  anglicisme. 

TBOXrSSEÂÏÏ  et  LAYKnX.— D'ordinaire  nous  faus- 
sons la  slgruiflcatlon  de  trouateau^  mot  qui  dési- 
gne le  linge  et  tout  ce  que  Pon  donne  à  une  fllle  lors- 
qu'on la  marie  ou  qu'elle  se  fait  rellgleufie.  Mais» 
lorsqu'il  s'agit  des  vâtements  et  ustensiles  néces- 
saires a  un  enfant  qui  vlect  de  naître,  c'est  le  mot 
liAYBTTE  dont  11  faut  se  servir  au  lien  de  trousseau, 

TRïïOK.-^Petlte  voiture  ordinairement  &  deux 
roues  et  servant  au  transport  de»  colis  et  bagages 
dans  les  ports  et  gares  de  chemin  de  fer.  iUmtov  est 
le  nom  de  cette  voiture.  Celui  qui  la  traîne  s'appelle 

OAMIONSUR. 

TRUE  BILL.— Terme  de  droit  criminel  anglais. 
Ces  mois  sont  quelquefois  traduits  par  nos  avocats 
fk'auçals,  mais  le  plus  souvent  d'une  manière  In- 
exacte. C'est  par  vrai  bill  ou  accusation  fond^'C  qu'Us 
rendent  ce  terme  anglais,  qui  veut  dire  arrêt  de 
Mi«iK  BN  ACCUSATION,  arrêt  que  rend  un  grand  Jury 
lorsqu'il  trouve  fondée  la  plainte  soumise  à  sa  déci- 
sion. Ainsi,  accusation  fondée  est  loin  de  rendre 
cette  idée.  L'accusation  ne  peut  être  reconnue  fondée 
ou  non  qu'après  l'Instruction  du  procès.  La  même 
erreur  a  lieu  â  l'égard  de  no  bilh  mots  qui,  en  fran- 
çais, signifient  arrêt  de  non-lieit,  arrêt  que  rend 
un  grand  Jury  quand  la  plainte  â.  lui  soumise  ne 
fournit  pas  matière  à  procès. 

TÏÏMBLEB.— Le  mot  français  verre  est  bien  connu, 
mais  tumblert  que  l'on  prononce  tombleury  nous 
paraît  être  plus  usité. 
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VALOTE.— C'est  de  valeur  !  se  dit  fréquemment 
pour  :  c'est  malheureux,  PÉNisiiE. 

VASISTAS.— Vitre  d'une  fenêtre,  que  l'on  peut 
ouvrir  sans  ouvrir  la  fenêtre.  C'est  ce  qu'à  tort 
noms  appelons  ^ttjoT^ç^     . 
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VAUT.— Cet  homme  vaut  dix,  quinze»  cent  rolUe 
piastres.  Cette  manière  de  dire  est  anglaise.  Il 
répugne  au  génie  de  notre  langue  de  supputer  en 
argent  la  valeur  d*un  homme.  Ainsi,  au  lieu  de 
Telle  personne  vaut  tant,  il  faut  ùlre  :  est  riche  de 
tantv 

VENT.— Ne  dites  pas  vent  derrière  ;  c'est  vent 
ARRIÈRE  qu*ll  faut  dire. 

VEUOLAGE.— Les  charpentiers  de  navire  ont  ainsi 
corrompu  le  mot  VAiaRAOB,  qui  signifie  assemb'aga 
de  planches,  revêtant  intérieurement  la  membrure 
d'un  bAtlment. 

VIN  DE  PORT.— Vin  d'OpoRto.     Vin  Sherry^  viN 

BLANC  ou  de  XÉRÈ9. 

VLIMEUX.— Corruption  du  mot  venimeux. 

VOTES  ET  DÉLIBiSBÂTIONS.— Ces  mots  sont  cen* 
ses  être  la  traduction  de  Votes  and  Proceeding a tiiire 
anglais  du  PKOoÈ-t-vERBAL  des  séances  des  rom- 
munes.  Il  serait  temps  de  suivre  l'exemple  donné 
par  messieurs  <es  traducteurs  du  Sénat  qui,  eux, 
appellent  pkocè^verbaux  les  comptes *rend us  des 
séances  de  notre  chambre  haute. 

VOTETJB.—Ce  mot  qualifie  la  personne  qui  fait  un 
vœu,  et  VOTANT  est  le  terme  qui  désigne  celui  qui 
vote  aux  élections  ou  dans  un  corps  délibérant. 

VOYAGE.— Ne  dites  pas  :  voyage  de  bois,  de  pierre 
ou  de  foin.  Dites  :  charge,  charretée  ou  voie  de 
bois,  de  pierre,  de  foin. 
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WABBANT.— Ce  mot  est  aussi  passé  dans  notre 
langage,  et  pourtant  nous  avons  mandat  qui  corres- 
pond parfaitement  &  ce  terme.  Exemples  :  Warrant 
of  commitment,  mandat  de  dépôt  ;  Warrant  o/arrest, 
MANDAT  d'amener;  Search  Warrant^  mandat  de 
perquisition. 

WATEB-OILOSEIS.— Cabinets  â  Panglaise, 


WATEB-LOGKj^EB.— Navire  qui  a  fait  eau. 

WATEB  POLICE.— L'on  désigne  ce  corps  sous  le 
nom  de  police  d^eaù,  ou  police  Hverainef  mais  police 
DE  BADK  le  désigneraient  bien  mieux. 

WELCH-EABBIT.— Rôtie  recouverte  de  fromage 
fondu  et  désignée  dans  notre  langue  sous  le  nom* de 

RAMEQUIN. 

WHEEL-HOUSE.— TiMONk^RiE.  Sur  un  bâtiment 
de  mer,  c't^si  le  lieu  où  se  trouve  placé  la  roue  du  gou- 
vernail, o'est-â-dire  près  du  mât  d'artimon  ou  de 
Parriêre.  Sur  les  bateaux. â  vapeur,  cette  roue,  qui 
a  toujours  un  tambour,  est  placée^ presqueâ  Pavant. 

WINCH.— Machine  dont  on  se  sert  pour  élever  de 
grosses  pierres  ou  autres  grands  fardeaux,  et  dont 
TBEUIL  est  le  nonl  français. 

WBENCH.— Clef  anglaise. 

WEH.— Terme  de  droit  anglais.  Ordonnance, 
oki>ke:.     Writ  of  élection,  bref  d^élecUor\, 
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YEAST.— Levure  de  b(ère. 


ZABSAISt—Au  lieu  de  Tiebsiais  et  c^uernbsiais, 
c'est  par  ce  mot  que  les  classes  ouvrières  désignent  les 
natifs  et  les  habitants  de  Jersey  ou  de  Guernesey. 
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SUPPLÉMENT. 


CHATONNEB.- Encastrer  un  diamant,  une  pierre 
précieuse  dans  un  chaton.  Ce  verbe  n'a  pas  d^autre 
acception;  cependant,  11  n'est  pas  rare  d'entendre 
dire  qu'une  chatte  va  ohatonner  pour  va  mettre  B-^s, 

COLLECTES.—I<a  correction  faite  â,  ce  mot  est 
bonne;  mais  nous  avons  fait  erreur  en  disant  qu'il 
n'est  pas  français.  Collecter  peut  s'employer  dans  le 
sens  de  Quête  pour  une  œuvre  de  bienfaisance. 

MALLER.— C'est  Te  verbe  to  maiU  s'il  vous  plaît, 
que  l'on  a  fr^mcisô  ainsi.  Cet  affreux  barbarisme  est 
fréquemment  employé  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes instruites.  Il  en  est  même  qui,  pour  varier, 
ùihQxit poater  une  lettre,  etc.,  pour  Mettre  à  la  poste. 
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